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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 
•fo mierre a raréfié le papier. Déjà aupara­

vant ° Œ matières premières servant actuella-
eut à sa -fabrication avaient une tendance 

a» plu* • P 1 * grande à ae raréfier, vu l'ac-
—jj^nnsnt de 1« consommation du papier. 
' aujourd'hui, la majeure partie de la pâte 
i pap:er est de la pâle de bois qui fut essayée 
ponr ]a première foie à Bruxelles en 1771. 
Elle provient surtout de Suède, de Norvège, 
d'Allemagne, du Canada et dee Etats-Un», 
pays possédant d'énormes espaces couvert» de 
forêts. Malheureusement, beaucoup de « B deir-
aières ont déjà été abattues sans qu'on ait pro­
cédé au réboesement. Il en résulte qu'en pré­
sence de rextaiskm toujours croissante que 
prend l'emploi du papier et du danger que 
présenta l'excès de déboisement, o«i prévoit 
finalement une crise et une haujse immanqua­
ble de prix. 

Au début de la fabrication, le chiffon seul 
îut employé;-c'est lui qui donne d'ailleurs le 
plus beau papier. La pâte de bosa ne permet 
que 1» confection d'un papier de seconde qua­
lité. 

« Même à l'époque où le chiffon était seul 
employé pour la fabrication du papier, dit M. 
L.-G. Numile, à qui nous empruntons une par­
tie de nos renseignements, on commença, voilà 
plus de cent cinquante aie, à chercher s'il 
•était poœible d'utiliser autre Chose que oe* 
article, déjà difficile à réunir en quantité cor­
respondant aux demandes des fabriques. On 
essaya de traita* dœ fucus, deB algues, de la 
filasee, des orties, la partie ligneuse das asper­
ges, les résidus de canne à -sacre, le pavot, te 
tebac, les écorces, les pailles. En 1772, on 
édita un livre, dont un exemplaire se trouve 
au Muséum de Londres, et qui fut imprimé 
sur 72 échantillons'de papier provenant de 
J2 substances différentes. » 

Pour diverses raisons, on n'est pas arrivé 
à utiliser économiquement beaucoup de ces 
matières. Les unes donnent un excellent pa­
pier, mais d 'un prix de revient trop élevé. 
C'est notamment le cas pour le bambou, le 
mûrier, l'alfa. D'autres sont trop peu abon­
dants. 

Il n'y a pas de doute cependant* qu'on arri­
vera à produire du papier d'excellente qualité 
au moyen de substances autres que le bois, et 
ayant l'avoatag dl se rapprocher du papier 
de chiffon, qui n'est, somme toute, qu'une 
pâte de fibres textiles. La solution de la ques­
tion réside dans le choix d'un procédé de fabri­
cation économique, appliqué à une plante à 
croissance rapide dont la production soit très 
grands. 

Les plantes les plus intéressantes pour l'in-
âustrie da papier, sont oelles à tissus longs, 
fibreux, tels que les graminées, ks joncacées, 
Certaine palmiers et certaines algues. 

Parmi les graminées ayant donné lieu à des 
essais, il faut citer le bambou, le maïs, le fro­
ment, la canne à sucre, l'alfa, etc., mais il en 
est beaucoup d'autres qui croisent à l 'état 
spontané, et constituent pour la plupart* œ 
qu'on appelle dee « mauvaises herbes ». Elles 
pourraient peut-être donner une excellente 
ipâte à papier et il serait plus économique de 
les traiter de cette façon que de les incinérer 
pour eu faire de l'engrais. U faut aura noter 
,que l'agriculture ne perdrait rien à cette trans­
formation, car le rendu de la désinoruetatioti 
de la cellulose constituerait un excellent en­
grais. 

H existe dans les pays chauds d'immenses 
espaces où croissent des plantes semblables à 
i'alfa, telles que sorgho, gaolian, andropogon, 
santoveria, etc. ; on pourrait les utiliser. Par­
mi les algues*, on trouverait d'inépuisables 
quantités de cellulose, en employant les va­
rechs, les goémons, les fucus, les laminaires, 
etc., toutes plantes qui arodssant en extrême 
abondance sur certains litoraux. 

Parmi les végétaux à crooœaaue rapide pou­
vant servir à la fabrication de la pâte à pa­
pier, il faut citer le bananier, dont le tronc 
fibreux peut fournir une pâte d'une finesse 
Extrême et d'une blancheur irréprochable. 

M. Schubert calcule que ls produit annuel 
de l'hectare de sapin en forêt replantée à cou­
pes de soixante ans, est de 1,166 kilogrammes 
de pâte. Avec la production exubérante du 
bananier, dit M. Numile, la production pour­
rait être évaluée à raison de 5 tonn«6 de pâte 
par hectare. 

On fait actuellement en Italie des essais 
avec le genêt, plante bien connue sur les ter­
rains inculte». La pâte obtenue est de bonne 
qualité, elle permet la fabrication de papier à 
Jettre et de papier à dessin. Elle se vend encore 
•SO francs k s 100 i g . A cette valeur il faut 
«jouter celle des sons-produits du traitement, 
par la soude. Ils conviennent parfaitement 
pour k savonnerie et ils peuvent valoir une 
trentaine de francs. 
- Enfin, disons qu'on a tenté k refonte des 
papiers imprimée, vieux journaux, vieux li­
vras, ertc. : jusqu'aujourd'hui on n'est pas en-
ttyre arrivé à en refaire dn papier blaac. L'en-
ère qui les a noircis communion* à la pâtie une 
Coloration grisâtre qui résiste aux agonts chi-
IhSquee. 
* ' On annonce d'Amérique que par k procédé 
Burby, ou parviendrait à rendre aux pt.pi.ers 
Imprimés kur blancheur primitive. Il suffirait 
B« traiter lee vieux papier* par une solution 
Douiliàn'tie ds borax. L'avenir aous dira ce 
lin'il faut attendre de ce procédé nouveau. 
ri Absorbé» par le culte de Mans, les astrono-
JSÉLSÉywigligé Vénus. I k calculent avec une 
S s ^ S à S S * " ^ ^ 3 ' 0 ' 1 1 ^a largeur d«6 canaux 
TO WretreffifF leur planète favorite, autnnë 

modification no peut se produire à la surface 
de ce monde lointain dont ils ont pris posses­
sion au nom de la science humaine, aans que 
les habitante de la Terre en soient aussitôt in­
formés. Sans doute, ks fervente ado rat cure de 
Mars n» sont pas toujours d'accord, mais 
qu'importe? La véhémence de leurs controver­
ses est pour k u r passion un stimulant de plus. 

Pourquoi Vouas est-elle une planète délais­
sée? Tout compte fait, les astronomes ont re­
cueilli sur Vénus beaucoup moins d'indications 
piéekee que sur Saturne, sur Jupiter et sur 
Mars. La cause de cet abandon ne parait pas 
impossi.bk à découvrir : une planète banale 
qui n 'a pas d'anneaux lumineux, pas de satel­
lites ni do canaux, n 'a rien qui attire sur elk 
les tetesoopes des observatoire». 

M. WiUiam-H. Picàering, professeur d'as­
tronomie à l'Université de Harvard, a réparé 
do son mieux, dans k < Harper's Magazine », 
l'injustice de la sciance moderne envers l'astre 
le plus brillant du système solaire et a exposé 
des vues aowroites sur la-constitution physique 
et les conditions d'existence d'une planète 
tombée dans l'oubli. 

Lorsque la planète, dit k collaborateur du 
« Harper's Magaiiue », est presque entre le 
Soleil e t ls* Terre, e lk prend l'aspect d'un 
croissant semblable à celui de k Lune, aveo 
cette différence pourtant que k» pointes eont 
beaucoup plus allongées et parfois même ont 
l'air de se réunir, de façon à former un cercle 
complot. Ce prolongement des pointes provient 
de la réfraction troine par k s rayons solaires 
qui traversant l'atmcspliène de k planète. H 
a suffi d'appliquer à ce phénomène k s lois de 
la réfraction pour pouvoir déterminer avec 
une précision suffisante k densité de cette at­
mosphère. Des observations faites en 1892 à 
Arequipa dans des conditions exceptionnelle­
ment favorables, il résulte que la densité de 
l'atmosphère de Vénus est trois fois plus forte 
que celle de l'atmosphère terrestre. 

Les anciens astronomes avaient attribué un 
satellite à Vénus, mais cette illusion n 'a pas 
résisté aux instruments d'optique perfection­
nés dont k science moderne disposa. La mon­
tagne qui, une fois toutes k s vingt-trois heu­
res, émousse l'extrémité "de k pointe sud du 
croissant, les pôles couverts d'une couche de 
neige, les taches disséminées de loin en loin 
sur la planète, paraissent également n'avoir 
jamais existé que dans l'imagination d'un cer­
tain nombre d'astronomes. Aucuns trace de oes 
chimères n'a été trouvée dans les observations 
faites à Arequipa. 

Vâius tourue-t-dlû auteur de son axe en 
vingt-trois heures, à très peu de c&ose près, de 
la même façon que ia Torre, ou bien présemte-
t-elk toujours k même hémisphère du côté du 
Soleil? 

La controvarae est vive. Si la planète tour­
nait sur elle-même de la même manière que k 
globe terrestre, disent- les partisans de la se­
conde de oes hypothèses, elle devrait être apla­
tie aux pSles et renflée à l'équateur; or, les 
observations faites au dernier passage de Vé­
nus entre la Terre et k Soleil n 'ont constaté 
aucun aplatisaemant, k disque a paru parfai­
tement régulier. 

Si k même* hémisphère de k planète était 
tou joui» tourné du côté du Soleal, répond le 
rollaboratour du « Harper's Magazine », 
une moitié ds la planète serait un désert sans 
eau, tandis que l'autre serait recouverte de 
glaces éterneJJeB. Au dessus <k la partie sèche, 
les brouillards et k s nuages ne pourraient pas 
se former et k transparence de l'atmosphère 
permettrait d» distinguer nettement des ta­
ches et des différences de relief sur k surface du 
sol. Or, ces taches ses* si faibles et si fugitives 
que jamais deux observateurs n'ont réussi à se 
mettie d'aooand ponr constater leur existence. 
Du moment où cn ne revoit qu'une teinte uni­
forme, k conjecture la plus vraisemblable est 
que k planète est ooîistatunwnt enveloppée 
d'ane coud» d« nuageB qu'elle ne peut main­
tenir autour d'elk qu'à k condition d'être 
animés d'un mouvement de rotation diurne 
dont la durée doit être à peu près égak à ceite 
de notre jour terrestre. 

L'astnmon» américain fait observer que si 
k Lune ne s'était pas détachée de k Terre, il 
n 'y aurait pas sur k planète où nous vivons 
de différence sensible de niveau entue les com-
tiusots et kg mère. 

S'il en «st ainsi, 3i£-il, nous avons lien de 
croire que Vénus est un globe liquida enve-
kppé d'une couche uniforme de nuages et 
qu'aucune portion de k planète ne s'est encore 
élevés au dessus du niveau des mers. Vénus 
n t s t pas encore sortie de l'écume des flots. 

HP B. 

LA GUERRE 
Sommiuiieiiiés Officiels 

ALLEMANDS 
Quartier général, 6 août : 

Théître de la gnerre i l'Ouest ""•' ' ji 
'Les combats continuent pris de Potières. 

Le soir, det altaqws ennemies partielles ont 
échoué dans le bois de Fovreaux et au Nord 
tout près de la Somme. 

Dans la région de la Meuse, surtout à droite 
du fleuve, l'artillerie a déployé une grande 
activité. ~ <*&&,.__ 

sAutovr de ce qui reste 'de l'ouvrage Thiau-
milit,Jlj/ avait jtç vifs corr&ats d'infanterie. 
Lc^imb'rc ticFflrisfrniîtTri i'elt élevé dont le 

secteur de Fleury à 11.-officiers et 576 soldats. 
. Hier, nous avons fait de nouveaux progrès 
dans le boit du Chapitre. Ici, nous avons fait 
prisonniers 3 officiers et 227 soldats valides. 

Au nord-est ds Vermelles, dan» les Argon­
nes et sur la hauteur de Cambres, nous avons 
fait des explosions réussies. Des patrouilles en­
nemies ont été repoussées sur plusieurs en­
droits. Nos propres entreprises à Erdon.lh et 
sur la hauteur de Combrcs ont réussi. 

Par notre défense spéciale, nous avons abat­
tu un avion ennemi au nord de Fromclles, et 
un autre, en combat cïrien, au nord-ouest de 
Bapavme. 

Théâtre de la gnerre a l'Est 
. „ Armées do fehtaaréchal-géoéral 

von Hindenburg : 
Nous avons délogé l'adversaire d'un mon­

ticule sablonneux qu'ittoecupait encore au sud 
de Zarecze, sur le Stochod. Des contre-atta­
ques ont été repoussêes; 4 officiers et -500 hom­
mes ont été faits prisonniers, 6 mitrailleuses 
ont été capturées. 

Près de Zalocze, et.au nord-ouest de cette 
localité, les Russes sont parvenus sur la rive 
occidentale du Sereth. I 

Front du feldmarôchal archiduc Charles 
A l'armée du général comte de Bothmer, 

des combats sans particulière impirtanze ont 
en lieu aux avancées. 

Les succès des troupes allemandes dans les 
Carpathes te sont développés. 

Dans tes Balkans. 
Rien de nouveau. 

A U T R I C H I E N S 
VIENNE,. 6 août% 

lUeau-c ue la guerro russe. 
Armée du lieutenant feUImaréclial archi­

duc Charles : 
Dans la région 'du Capul, échec de nombreu­

ses otlaques russes; au sud de Jabloniea et de 
Tartarow, let troupes aUemamdcs et austro-
hongroises avancent, maigri la violente contre-
attaque de l'ennemi. L'armée du colonel-gé­
néral von KôvCss a repoussé de fortes ottaques 
russes au sud-ouest de Delatyn. Plus au nord, 
aucun événement particulier. 

Armée du général fcidinarécliul von Ilin-
denbtirg : 

A Zalosze, combat opiniâtre et d'alterna­
tives changeantes sur les versants ouest de la 
vallée du Sereth. Les- troupes alliées sous le 
commandement du général Fath, ont capturé 
aux Russes, dans let combats décidément vic­
torieux de Zarecze, au sud de Strobychwa, 
quatre officiers, 300 soldats et 5 mitrailleuses. 

Théâtre de la gnerre italien. 

Au front de l'Isonzo, continuation de la ca­
nonnade intense contre la tête de pont de 
Gôrz et le plateau élevé de Doberdo, sans di­
minuer en violence. Des poussées isolément 
opérée» contre nos 2iositions situées à l'est de 
Reclipuglia-, ainsi qu'à Seltz, ont été refou­
lées. La ville de Gôrz a grandement sauf crt 
du bombardement d'hier. L'hôpital des frères 
de la Miséricorde y fut détruit par une dé­
charge en plein et plusieurs jiersonnes furent 
tuées. 

Au front tyrolien, nos positions de monta­
gne, dans la région proche de Panei-eggio, su­
bissent continuellement une violente canon­
nade. Des poussées isolément entreprise* par 
des bataillant italiens échouèrent avec de très 
lourdes pertes ennemies. 

Au sud du Val Sugana, une petite poussée 
de nos dét-aehtment» leur a fait capturer aux 
Italiens 3 officiers, 78 soldats et 6 mitrailleuses. 

Théâtre de ia guerre Sud-Lst. 
.4 »cun événement particulier. 

Evénements sur mer 
Dont l'après-midi du 5 courant, w» dirigea­

ble ennemi, venant de la direction sud-ouest, 
s'avançait en grande hauteur vers l'île de Lis­
ses. A proximité de l'ile, il est tombé, en 
flammes à la mer et coula. Une flottille de tor­
pilleurs qui s'est immédiatement portée au se­
cours, ne pouvait mettre à l'abri que quelque» 
débris, dont les restes de l'enveloppe du bal-
ion, ainsi que le tuyau de sauvetage. Malgré 
des rechercha longues et minutieuses, person­
ne de l'équipage n'm pu être sauvé. 

F R A N Ç A I S 
PARIS, 5 août, 3 h. p. m. : 
Sur le front de la Somme, nuit relativement 

calme. Entre A vre et Aisne, nous avons dis­
persé plusieurs patrouilla ennemiet et fait 
quelques prisonnière. 

Sur la rive droite de la Meuse, la canonnade 
a élé violente dans tout le secteur Thiaumont-
Fleury. L'ennemi a tenté par de furieuses con­
tre-attaques de nous chasser dt l'ouvrage de 
Thiaumont que nous occupons solidement. La 
lutte a duré depuis hier soir 9 heures jusqu'au 
malin, causant de lourdes pertes à l'ennemi, 
qui a été repoussé à chacune de ses tentatives, 
sans réussir à obtenir le moindre avantage. 
Le combat s'est poursuivi également vif dans 
le village de Fleury et n'a donné aucun chan­
gement appréciable. Lutte d'artillerie inter­
mittente dans les autre» secteur» de la rive 
droite. 

A l'est de Pont-à-Mousson, aprè» une pré­
paration d'artiUerie, l'eimemi a lancé, sur 
nos positions, une attaque qui a échoué soys 
les feux de nos mitrailleuses. 

Aviation : Sur le front de la Somme, notre 
aviation de citasse a livré 17 combats. Deux 
appareil» ennemis, sérieusement touchés, ont 
p.quê brusquement dans leurs lignes. Deux 
avions ennemis ont été abattus dans la région 
de Verdun; l'un est tombé près cPAlaucourt, 
l'autre aux environs de Moranv^lei ' 

PARIS, 5 août, 11 h. p. m. .-
Sur la rive droite de la Meute, l'ennemi n'a 

fait aucune tentative dont le secteur de Thiau­
mont. Nous organisons les positions conqui­
se», immédiatement A l'ouest de la route de 
Thiaumont à Fleury et dans le village dont 
nous tenons toute la partie sud. A la suite 
d'un violent bombardement qui a duré toute 
la journée, l'ennemi a lancé deux puissantes 
attaques dans le boit de Vaux-Chapitre. Une 
de cet attaques, brisée par nous, n'a pu abor­
der no» ligne». L'ennemi qui, au court de la 
eteuxième, avait réussi à pénétrer dam quel­
ques éléments de nos tranchées, en a été aussi­
tôt rejeté par une contre-attaque. 

RUSSES 

PETROGRAD, 5 août. — Au sud de Bro-
dy, des combats acharnés se sont livrés au Se­
reth. 

Les Allemands el les Autrichiens ont effec­
tué des contre-attaques répétées contre nos 
troupes qui st sont avancées le long de la rive 
droite du fleuve, dans le voisinage de Poniaki 
Tsiotopady. Nous avons repoussé toutes les 
contre-attaques et avons consolidé le terrain 
conquit. 

Dont les environs de Bely Tsercmotj, au sud-
ouest de Koutt, de» Autrichiens et Allemands, 
fort» d'une division, ont assailli det détache­
ments russes d'infanterie de peu d'importance, 
qui tenaient occupés let défilés et qui les ont 
repoussés. 

I T A L I E N S 
ROME, 5 août. — On signale, du front au 

Trentin, une activité persistante de l'art-iTle-
rie ennemie, en particulier dans le secteur si­
tué entre l'Adige et le Pasubio; o» a constaté 
que l'ennemi faisait usage d'obus à dégage­
ment de gaz lacrymogènes. 

Sur le mont Cimonel nous avons continué 
•notre pression sur la ligne ennemie, afin 

d'amplifier notre gain de terrain. Au nord du 
sommet, l'ennemi résiste opiniâtrement. Au 
cours de la journée d'hier, il a été opéré à nou­
veau deux violentes contre-attaques, qui ont 
été nettement repoussêes. 

Au cours de petits combats sur les versants 
du ZcllenliOsel et du But supérieur, nous avons 
fait une vingtaine de prisonniers. 

Dans la Dogna supérieur (Fella), le» ca­
nons ennemis ont endommagé quelques maisons 
et atteint quelques personnes de la population 
civile. 

Sur le Earst, nos Irovjfs ont commencé de 
violentes attaques. 

Dans la zone située à l'est de Monfalcone, 
nous avons fait lff5 prisoniers, dont quatre 
officiers. 

Un aviateur ennemi a jeté sur la gare de 
Bassano des bombes dont une a atteint quel­
ques wagons, tuant une personne et en bles­
sant deux autres. Une escadrille de nos avions 
type Voisin a jeté 35 bombes sur la gare de 
Nabresina; d-e bons résultais s'y sont mani­
festés. 

A N G L A I S 
LONDRES S août. — Officiel du général 

Haig .• Une attaque localisée qui eu lieu la nuit 
dernière, au nord de Pozières, avec lie concours 
d'Australiens et de troupes de notre nouvelle 
armée, aboutit à un succès complet. La se­
conde ligne principale de» Allemands fut prise 
sur un front de 1,700 mètre», r( plusieurs cen­
taines de prisonniers nom restèrent en mains. 
Il s'ensuivit des eontrt-attaqu*» rHtérfes sur 
la position enlevée par nous, qui furent repous­
sêes en infligeant à l'ennemi de tris lourdes per­
tes. Au demeurant, l'action s'est bornée à des 
opérations minières à Souchez et à Loos. 

Dernières Dépêches 
La consternation cn Angleterre 

an snjet des attaques aériennes. 
Amsterdam, 7 août. — D'après des nouvel­

les de voyageurs neutres présents à Londres, 
lois de l'attaque aérienne, de nombreux navi­
res qui devaient transporter des vivres pour 
1rs trompes d'expédition en France, ont été 
détruits par le feu. Les dégâts paraissent être 
très élevés. De nombreuses personnes ont été 
blessées par k feu dss canons do défense an­
glais. Les nouvelles attaques aériennes ont 
provoqué uns grande oonsteî'nation en Angle­
terre. 

L'Angleterre c* la navigation neutre. 
Amsterdam, 6 août. — Encore dss navires 

hollandais obligés de laisser ku r courrier aux 
Anglais : l'« Orange », allant d'Amstetdam 
à Batavia, 1: « Nieuwe Amsterdam », allant 
de New-York à Rotterdam, et le K 0»ekndk», 
allant de l'Amérique méridionak à Amster­
dam. 

Le <t Deutscbland s. 
Genève, 6 août. Le «New-York He­

rald» de Paris publie l'opinion de prefession-
nete, d'aprt» laquelle te nDEUtechland» a -plon­
gé à une profondeur de 35 pieds e i qu'il a 
échappé à toutes les poursuit». L© président 
de k société itPotwarding» a déclaré : Le bk-
CUB angto-franfais a vScu. Le trafis entre l'Al­
lemagne et l'Amérique est* rétabli. 
Les Polonais reconnaissants à leur gouverneur. 

Varsovie, 4 août. — Le professeur Dr von 
Brudzinski, recteur de l'Université de Var­
sovie, s'est rendu, aveo trois autres délégués 
polonais, auprès du gouverneur général alle­
mand ds k Pologne occupée, S. Exo. von Be-
eekr, pour remercier oe dernier de leur avoir 
accordé la gestkn autonome. Le gouverneur 
général * exprimé L'espoir «p» cette gestion' 

ménagerait un heureux avenir à k belle ville 
de Varsovie et aux Polonais. 

L'offensive des alliés et la presse neutre. 
Amsterdam, 6 août. — Du « Nieuwâ van 

den Dag », au sujet des combats de Fleury ; 
« Lee Allemands viennent de prouver, un« 

fois de plus, que ku r contingente à l'ouest ne 
•ont paa, ou du moins no sont qu'insensible­
ment inférieurs en nombre à ceux dee alliés; 
alors qu'à Verdun, k lutte se déroulait à for­
ces égaks, les alliés n'ont pu avancer à la 
Somme, où la situation est plutôt cala». Et 
les Allemands, en attaquant Verdun, ont at­
teint ku r but qui était de détourner l'ennemi 
d> son offensive à k Somme. 
Les Turcs el le feldniaréc-hal von -Hindenburg. 

Constantinople, 5 août. — La presse turque 
est tares satisfaite da ce que le haut comman­
dement ait été confié au héros des lacs Masu-
rkns et en attend de nouveaux succès. 

Gnerre aérienne. 
Genève, 6 août. — D'après une nouvelle. 

du a Progrès », des aéroplanes allemands ont 
jeté plusieurs bombes sur les hangars d'aéro-' 
planes anglo-français sur l'île de Lemnos. La 
poursuite est restée inefficace. 

La guorre maritime. 
Copenhague, 6 août. — On mande de Lon« 

dres que les cinq navires anglais « Fortuna », 
a Ermenikk », « Badger », «Chalan»et «Iwo» 
ont été coulés et kurs équipages recueillis. 

Londres, 5aoùt (Reuter). — Les vapeurs 
britanniques « Tottenham » et « Savonian », 
ainsi que k vapeur italien « Sienna » et k va-
peur grec « Triconlis », ont été ooulés. 

DEPECHES 
(Reproduites de l'édition précédente.) 

L'offensive de la Somme jugée en Suisse 
Berne 6 août. — Du collaborateur miitaire 

de la a Zuricher Post » : a S'il est prématuré 
de parkr d'un arrêt dans l'offensive anglo-
française, d'autant qu'il faut compter parti­
culièrement sur une reprise des opérations d'in­
fanterie entre l'Ancre et k route d'Albert à 
Bapaame, cn se demande toutefois, vu les for­
ces déployées par les alliés,6'il peut encore être 
question d'élargir leur front d'attaque. IX est 
à peu près œrtain qu'une offensive qui avance 
cle ce pas ne peut aiment r un changement dans 
la situation au front ouest et il devient de plus 
en plus possible qu'on voie finalement décroî­
tre cette offensive qui en est arrivée à compter 
plutôt sur la progression de son allié au front 
de l'est que sur la sienne propre. 

Le coulage du « Letimbro » 
Berne, G août. — Voici quelques détaik pa­

rus dans les journaux de Milan sur k perte du 
vapeur italien « Letimbro » : « Ce vapeur 
avait deux canons de 5.7 et a livré un com­
bat en règle au sous-marin a-ustro-hongrois, en 
lui tirant 24 décharges d'artillerie. Son capi­
taine n 'a hissé le drapeau blanc que lorsqu'un 
de sas canons eut été mis hors d'usage. » 

La guerre maritime 
Berne, 5août. — On mande de Tripoli au 

<t Seook » : « On a fini par envoya- des torpil­
leurs et des vapeurs rapides à la recherche du 
vapeur aLetimbi»» qu'on attendait depuis plu­
sieurs jours anxieusement; te navire de guerre 
a Guerrassi » a rencontré, à 110 milles de 
Bavogasj, une barque portant des survivants 
de oe vapeur ; celui-ci a été coulé par un sous-
marin austro-hongrois ; il avait à bord 58 hom­
mes d'équipage et environ 120 passagers, parmi -
lesquek k commodono Salvadore, k secrétaire 
général pour k Cyrénaïque, et plusieurs offi­
ciers supérieurs qui rentraient en Italie. » 

ETRANGER 
HOLLANDE. ^L'horticulture et la cul­

ture maraîchère tn Hollande. •— D'après k 
numéro d» juin de k revue «Tijdschrift voor 
ecemomische Géographie», 1'hortioulture, qui 
s 'é tai t jadis en Hollande qu'une profession 
acoeœoire, s'est développée pendant oes der­
nières trente-cinq années au point d'avoir prie 
une place importante dans k développement 
économique du paj*. L'horticulture peut s'en­
orgueillir d'avoir fait dans oe kps de tempe 
des progrès très significatifs, aussi bien dana 
l'ordre scientifique que dans k domaine dea 
affaires. 

Jadis, k s jardins fruitiers et autres ne don. 
naàent qu'une vente insignifiante sur les mar­
chés intérieurs. De nos joui», il faut ajouter 
au produit du marché indigène, le montant 
d'une exportation qui atteint 10 millions de 
florins pour les légumes, 6 millions de florins 
pour les fruits, 21 millions de florins pour k s 
oignons ix fleura, les arbustes et les pkntos. 
Oe» sommes sont le produit du travail d'envi­
ron 46,000 personne» sur environ 40,000 hec­
tares ck terres, c'est-à-dire moins du tiers du 
territoire de la province d'Utrecht. 

On: insitf» dans l'articik, d'oà nous lirons 
cca renseignements, sur ce fait, que l'on doit 
ces brillants résultats moins à l'extension 
croissante de la surface de terre cultivée, qu'à 
l'application de meilleures méthodes de cul-
ttire; depuis 1889, elk* ont permis de quàn. 
txtpler au moins le chiffre du rendement. 

HOLLANDE. — Un officier de V'iteA-mas. 
jor hollandais part en mission pour Berlin. **. 
De 1' «Aigemeen Handekblad» : Le lieut*.' 
nant-ookmel d'ôtat-major de l'armëe nSerianu' 
daise, T.-F.-J. Muller Meassir, chef de k 3e1 

section (étet-magor) au département de la! 
guerre, vient d'êtr& cliargé 6'tnte toisSi<?Iï.fafe 
litiaire à Berjja'. 



LE BRUXELLOIS 

ESPAGNE. — L'Espagne et le Portugal. 
— Les journaux suisses annoncent que lo pu­
blic espagnol se préoccupe vivement des rela­
t ons e n t e l'Espagne et k Portugal. D après 
le «Temps», k chef de parti Meik a formule 
récemment sur la politique portugaise, des cri­
tiques tellement, violentes, que le ministre du 
Portugal à Madrid a protesté à ce sujet au­
près du gouvernement espagnol. Le « Correo 
Espanol » écrit que le Portugal a droit à 1'in-
dépencknoe, mais que l'Espagne possède, eu 
égard à l'autonomie «t à l'unité géographique 
de la presqu'île ibérique, le privilège inatta­
quable d'c-xigpr que sur te presqu'île il n'exis­
te qu'une seule politique internationale et* non 
pas doux, comme c'est le cas actuellement. 

Navire Tank Sous-Marin 
' En 'Angleterre' un essaye de construire un 

genre dc navire-tank pétrolifère servant à l'em-
magasinago du pé.role, et moins exposé à 
des attaques que iés navires de surface-et les 
«talions fixes; On* devait naturellement pou­
voir facilement plonger et rel-ver ces navires. 
Comme l'annonce le journal professionnel «Tlie 
Petroleum Gazeite », on aurait déjà, fait en Al­
lemagne, au déliât de la guerre, dea essais de 
réservoirs protégés pour ie pétrole, et il faut 
ci-oire qu'on étudie encore la question actuelle­
ment, lin tout cas, l'idée mérite un plus grand 
développement. Il y a lieu de citer en outre une 
conférence qu'Herbert Barringer a faite ré­
cemment devant kë'technologies du pétrole. 

D'aptes ce que feârriiïger a déclaré, MM.Dcix-
ford (Suiidoi-luïid) ont déjà construit le modèle 
d'un navire-tank plongeant avec lequel Us ont 
étudié la question de charge et de lest. Leur 
projet tend à créer un magasin dé pétrole sous-
marin protégé contre toute espèce de bombar­
dement, soit par l'artillerie de-terre, les bombes 
d'aviateurs et par les sous-marins. Au point 
de vue du volume, ils croient qu'un navire-
tank semblable doit avoir mie longueur de 150 
pieds et une largeur.de 30. pieds. Cela permet-, 
trait de prendre une charge morte de 2,-iOO 
tonnes de matière inflammable liquide et de 
faire plonger le' navire à une profondeur vou­
lue au moyeu d'une cafe de lest à chacun des 
bouts'du navire. Cette capacité totale des deux 
•cales de lest* dépasse un peu.la capacité d*e re­
serve flottante du navire ayant -plein, charge­
ment et s'élèverait dans ce cas à 150 tonnes, 
c'se.î-à-dirç 30.tonnes de plus que lu réserve, 
.de mtRiièré qu'en .eus 4e.besojn.ie navire peut 
être couié sur le fond du port. Chaque cale 
possède trois raccordements avec la ou.e de 
ventilation, l'un-pour le lest, le second pour le 
pétrole, et le troisième pour l'approvisionne-
filent et l'évacuation de l'eau. Le raccordement 
peut servir Également à la. pression d'air si on. 
l'utilise pour ' le déchargement. Les tanks d*e: 

lest ont des raccordements pour le maintien de 
l'eau Le coulage du navire peut s'effectuer. 
Sans forces auxiliaires; toutefois on devra amc-

"n'er <Tun navire auxiliaire, pour le relèvement 
'à la surface, de la pression d'air pour repous-
**e<M- l'eau du lest: Le déplacement d'un peu plus 
•aie 30 tonneç d'eau relèverait le navire jusqu'à, 
la surface. Si: oh -ne peut avoir la pression-' 
ï 'a i r , et que la barque n'est pis trop profem-. 
dénient sous eau, on peut pomper l'eau ou ,e 
pétrole au moyen d'un tuyau, pendant qu un 
autre tuvati amènerait de l'air., S'il est juge né-
'6essaire? de \haintemr k navire sous eau, les, 
ventilateurs de lest sont ouverts et il peut y 
•nlrer autant d'eau qu'on en puise du pétrole. 

Dans ces circonstances, l'eau> doit venir en; 
cpntaet immédiat avec le pétrole; on peut écar­
ter toutefois tsu-te inquiétude au. sujet de k . 
surface de contact du pétrole et de l'eau et 
même au sujet d'un mélange des deux liqai-. 
dis en séparante bonne distante le-venhtatcnr 
des points aspirateurs des pompes ou par l'ap-
piieation d'entraves sur les tuyaux aspirateurs 
êtes pompes. 
StM. Doxford projettent la construction d'un 

très -"'and navire, d'une longueur de 50 pieds 
9 pouces, pour 20,000 tonnes de pétrole (39, 
niêds cubes de pétrole par tonne), ii serait comy. 
slruit d'après ie système de la pression eqm-; 
Jibrante Jack Doxford et seront destmès a res­
ter ancrés d'ùtte façon permanente dans ua 
port. Quand le pétrole esfpompé, l'eau le rem­
place, de façon que le navire ne se relèvera pas 
lors du déchargement, mais coulera plutôt;*-
quand tout le pétrole est déchargé, le navire 
aura coulé un. peu plus profondément, qne: 
n'est la différence entre le poids du pétrole, 
avec l'eau, mais il restera toujours flottant; 
èàmiiië s"il avait son plein chargement, 

lia canal, qui traverse tout l'intérieur du* 
navire, prèsei;.ve..l*o réseryé'de la capacité flot­
tante et donne"en même tempe l'espate voulu 

*le service des ventilateurs.* ' 

spécialisés dans la Cliiniie-Physiologique.Cet-
te double mission consiste d'abord à démontrer 
que dans tous ies errements que l'on constate 
journellement dans l'cxpert-Si prétendument 
scientifique des denrées alimentaires, la Scien­
ce n'e3t nullement en cause, et qu'il ne peut 
être question do faillite pour cette grande 
Puissance Intellectuelle qui est l'Agent du 
Progrès Moderne. Que, bien au contraire, tous 
ces faits sont la sanction de la méconnaissance 
des lois ks plus strictes qu'elle établit par l'ex­
périmentation et l'observation de la nature. 
Cette mission consiste encore à travailler à 
reudre plus de sécurité 'au_ ootmmerçant hon­
nête. Comprennent-ils toute k portée de leur 
acte, o:s Experts qui, revêtus de* l'autorité, 
du prestige de la Soiouce, viennent, de bonne-
foi, mais enfin viennent, déolarer devant d:s 
juges intègres et vouteait s'écteiier de toutes 
les lumières pouvant éclairer leur décision,que 
tel prévenu a falsifié, alors que k Science leur 
interdit dans le cas pour lequel ils comparais­
sent de se prononcer en son nom. 

Que l'on comprenne bien qu'un© expertise 
baisée sur des données incertaines peut condui­
re injustement un négociant honnête à la rui­
ne par k perte de sa clientèle et l'on ne dirj 
plus, comme nous l'avons entendu quo toutes 
ces expériences physiologiques sont trop com­
pliquées. * . 

Tout doit être mis en œuvre lorsqu'il s'agit 
des intérêts primordiaux de la justice, surtout 
lorsque l'on, prétend appuyer cette dernière 
sur la Science. 

Mais comment les errements antiseientifi-
quc6 constatés chaque jour se scnt-i!6 intro­
duits dans k fonctionnement de l'Expertise 
d*-fc denrées alimentaires? 

En Belgique,* on .trouve des Chimistes-Phy­
siologistes, des Médecins-Vétérinaires, des 
Agronomes dans les organismes sci&ntifiq'ies 
officiels k s plus élevés, mais on peut facile­
ment compter les hommes de science ou les 
praticiens versés à la fois dans la Chimie et 
la Physiologie dans les sphères dont k rôle 
consiste à guider l 'Etat dans l'élaboration des 
règlements sur le commerce des denrées ali­
mentaires. Cette miesion est depuis k fonda­
tion du contrôle précité confiée à des Chimistes 
purs qui seait certainement dee praticiens di3-
t'ngucs dans leur spécialité, maie qui, par 
l'effet absorbant de leurs études, uniquement 
dirigées sur cette spécialité, ne voient pas 
l'importance d u concours de te Physiologie 
dans l'Expertise des denrées alimentaires. On 
voit ici en Belgique cette chose étonnante, des 
Professeurs ayant collaboré avee l 'Etat pen­
dant de longues années dans les hautes sphères 
offioier.es, demandant te concours des Savants 
dans le domaine de k Chiiuie-Physiokgique, 
praticiens de l'analyse depuis dte non moins 
longues années et dont le concours scientifique 
a été demandé très souvent par l 'Etat, exeer>té 
pour ce qui a rapport au contrôle des Jenrées 
alimentaires 

Il n'est donc pas étonnant que l'analyse* chi­
mique règne exclusivement, dans ee domaine 
et que l'expérimentation physiologie] te y soit 
à peu près inconnue. Le Chimiste-Fonction­
naire dont nous avons cité à plusieurs reprises 
le remarquable travail, pourra, =i ks ihoses 
restent telles qu'elles sont depuis la fondation 
du contrôle, parler de k hantise de la U Isiû 
cation, de Chimistes souvent hypuotieés pa-r les 
chiffres fixes sur lesquels ils vont baser leur 
conclusion; il n'en continuera pas moins à 
parler dans le déeort, comme il dit à bien. 

Afors les expertises continueront à'être boi­
teuses, on verra du beurre sortant de la barat­
te du k i t tout fraîchement trait déclarés fal­
sifiés à l'analyse. Les prétoires continueront 
à retentir de longues discussions incohérentes 
pour les non-initiés. C'est trè6 bien, mais que 
l'on ne crie plus à la faillite de la Science, 
mais plutôt à l'aveuglement de certains Pra­
ticiens fermant le6 yeux à ses" enseignements, 
strictement basés sur l'expérimentation: 

Dr. Marcel Monier. 

l'église de St-Gilles un individu ivre, ayant la 
figure barbouillée de suie, les vêtements rem­
plis do boue et dans son chapeau, par un trou 

pièces, vendus à 4,275 fr. ; esturgeons, 1 pièce, I qu'on avait pratiqué dans la partie supérieure, 
, -, m. ... . _i.-- ont „_„;_,„ „„ . r,ro_ 'on avait passé un poireau. L'agent voulut fai-

barbuee, 14 ont produit 943 fr. 75; cabillauds, 
77 paniers contenant S50 pièces, ont produit 
6,985 fr. ; turbots, 41 paniers contenant 416 

Echos et Nouvelles 

pour 

IV. — L'expertise du îait 
Cependant, beaucoup d'ExpertB s'achar-

aent à conclure à une faleification intention-. 
nelle sur la foi de k simple analyse et tombent 
jous te reproche du Chimiste-Fonctionnaire du 
Service dé contrôle du commerce des denrées 
alîmenteiree.que nous avons vu dire dans son 
travail, avec une sincérité, une franchise des 
plus louables : « A côté de la hantise de la fal­
sification, le Chimiste est souvent hypnotisé 
par k chiffre fixe sur lequel il va baser sa 
inclusion. » 

Cteux qui auront lit attentivement le présent 
travail, comprendront maintenant te fait de 
voir dû lait prélevé devant témoins, porté di­
rectement dans des flacons oa-ohetés à un Chi­
miste qui k déclare falsifié; pourquoi encore 
un autre praticien déclare additionné de grais­
se de coco un beurre baraié devant témoins et 
lui porté de suite en échantillons cachetée. Es 
comprendront le pourquoi de toutes ces discus­
sions iuterminabks sur des chiffres analytiques 
ne pouvant aboutir à aucun résultat sans k 
concours de l'expérimentation . physiologique. 
Un tel état de choses peut-il durer indéfini­
ment? Nom, car si les fakiûcateuTS scientifi-
qiiemeiat reoonnus comme tels doivent être 
poursuivis avec k dernière sévérité, si les Sa­
vante et les Praticiens, ont k devoir absolu de 
prêter leur concours à cet acte d'épuration ap­
prouvé par tous les négociante honnêtes, qu'u­
ne erreur que nous avons vu à chaque instant 
possibtej peut" confondre avec « s falicî-rcabeurs. 
Une diribte mission nous incombe et nous n'y 
faillirons pas, car nous continuerons à com-
baitf.T>é pour cette Doctrine scientifique éta­
blis par moi, bassée sur mes travaux de tebo-
ratoire, ainsi que ma longue pratique comme 
ObinT'irte «t> «JMîfJonée par tous noa ©enfrères 

La vente des pommes de terre â Ixelles. 
Dans ks magasins communaux d'Ixelles, le 

pr;X dee pommes de terre a été abaissé jusque 
16 centimes ie kilo, tandis que dans toutes les 
autres communes de l 'a^lomération bruxel-, 
io'se. on k vend encore à 20 centimes, ^a.) 

impropres à la consommation. 
En juillet, les experts au marché aux pois-

sens de Bruxelles ont saisi : Eeprot 25 kg., 
harengs salés 140 kg., rollmops 45 kg., liman­
des salés 100 kg„, raies 45 kg., Egkfiue 5 kg., 
truites 3 kg., poissons divers 3100 kg., galles 
salés 300 kg., maquereaux fumés 20 kg., ca­
billauds 5 kg., erniasoltes 15 kg., crevettes 819 
kg., homards 2 kg., anguilles 30 kg., moules 
2060 kg., 6oit 6634 kg., dont 5717 kg. ont été 
saisis chez différente marchands en ville et 
917 kg. à la Minque. Toute cette-pourriture 
a été détruite par le service de k voirie, (a*.) 

L'arrivage des moules. 
En juillet il est arrivé à Bruxelles 102 ba­

teaux qui ont amené 988,500 k. de moules qui 
ont été vendus Bd de l'Entrepôt. Sur k nom­
bre total, 2,080 k. ont été sais:s comme étant 
impropres à la consommation. - * 

En juillet 1915 l'importation des moules 
avait été supprimée en môme temps que l'im­
portation du poisson maie à k suite des dé­
marches faites par le collège échovinal de Bru­
xelles, M. le gouverneur général fit connaître 
aux autorités communales qu'il autorisait 
l'importation des moules parce que ces mollus­
ques formaient k nourriture des pauvres. 

Par k suite, M. k directeur de la minque 
fut informé que l'importation des huit-res, des 
crabes de mer et des crevettes était également 
autorisée. (A.) 

Les chiens policiers à l.ueKen. 
Il eet question de créer un service de police 

dans lequel les chiens seront employés. Ce ser­
vice sera fait notamment dans ks parties ru­
rales de k commune. (A.) 

A la minque. 
En juillet il a été vendu à la minque de 

Bruxelles : Homards 1 panier contenant 14 
pièces qui ont produit 49 fr. 50; maquereaux, 
9 paniers, 403 fr. ; ékbots, 9 panière conte­
nant 160 pièces, vendus à 730 fr. ; poissons de 
rivières, 75 colis qui ont produit 639 fr. 50; 
sole*. 168 paffkjrsj vendus pouv 5,493 fr. 75; 

a produit 424 fr. ; pl:es, 867 paniers ont p 
duit 29,403 fr. ; raies et flottes, 39 caisses, 266 
panière ont été vendus à 13,794 fr. ; églefins, 
302 paniers ont produit 16,514 fr. 75 et 726 
coli3 non dénommés qui ont élé vendus à fr. 
20,427. 

Lo produit total eles veut:6 pendant le mois 
s'élève à 100,082 fr. 25. Il est a remarquer 
que depuis ie 10 juillet, l'importation du pois­
son a été interdite et que la tonalité dss colis 
pour ainsi dire, sauf k poisson de rivière, nous 
esi venu de la Hollande. (A.) 

Avis au publie. 
Les persanes qui ont mis à k disposition ds 

MM. Clément Gcbtet et Sprcters des objets 
devant servir de prix au Concours de pêche 
que le Cercle pour l'amélioration do la pêehe 
au canal maritime organisait à Humboek.pour 
k 16 juillet dernier et à Wenimel k 6 août 
courant, sont priées de ne s;gner, ni de pren­
dre aucun engagement concernant ces objets, 
des personnes pouvant se présenter de k p i r t 
de ces messieurs et surprendre ainsi leur bonne 
foi. Les donateurs ont droit à se les faire res­
tituer, ces concours n'ayant pas lieu. 

Le conseil communal d'Elterbeek 
s'est réuni samedi après-midi sous la prési­
dence de M. Meesens, bourgmestre. Tous ks 
conseillers étaient à leurs poste. La séance se­
crète, commencée à 2 h. 1/2, se termine à 
3 1/2 h.Pendant oe temps, les conseillers pren-
uent* connaissance du résultat de k location 
publique d^s terres sises à Donck (Limbourg) 
et faisant partie de k fondation Van Meyel et 
traitent la question des arriérés des taxes dues 
par les contribuables. 

La séance rrablique est ouverte après oe 
vote. Le Collège déclare que te compte com­
munal et k compte scolaire de 1915 est dé­
posé, mais qu'il ne s'agit toutefois que d'un 
compte provisoire, certaines rentrées ne figu­
rant pas encore dans celui-ci. M. de Valke-
ncsr demande si dès à présent tous le3 con­
seillers peuvent prendre oonnaisance do ces 
comptes et surtout des pièces justificatives des 
dépenses qui doivent y être annexées. L'êche-. 
vin des finances répond d'une façon assez em­
brouillée, disant finalement que ces pièces sont 
encore entre les1 mains du contrôleur commu­
nal, et, sur une question très nette posée par 
un conseiller de l'opposibon, s'oppose à la vé-
rifieaton et au contrôle demandé, disant que* 
0C3 examens ne sont faits dans aucune autre 
commune de l'aggtomération; M. De Valke-
ncer prend note de ce refus, déckre ne pas 
l'accepter et dit qu'il se présentera mardi 
prochain à la maison communale afin de de-

. mander communication d\i doss*ier et enga­
geant l'échevin de finances à prendre ses dis­
positions en conséquence. Celui-ci ne . répond 
pas ot M. le bourgmestre déclare l'incident 
clos. :•••'•-.-•. • . 

M. Kahn rappelle l'incident de la fin de k 
dernière séance : M. Meeesens 'lui -a*.refusé k 
parole au sujet de k question du Maelbeek, 
sous prétexte que cet objet ne figurait* pas ..à 
l'ordre du jour. H n'.y figura pas plus au­
jourd'hui, mais M. Kahn tient à eu parler. 
Lors des dernières inondations, on n'a pas en­
voyé, comme cela se fait habituellement, les 
inspecteurs assez rapideanent. sur place afin 
de constater les dégâte, si bien que certains, 
habitants ont été dans l'obligation de. laisser 
k s esux polluées et nauséabondes pondant 
plusieurs heures dans leurs*caves. H demande 
que l'on écrive une lettre à la Députation 
Permanente afin de lui demander d'accélérer 
et de terminer ies travaux d'ébidea et les plans 
des travaux à. entreprendre pour éviter le re­
tour de pareik accidente et ce afin dé pouvoir 
mettre la main à l'œuvre aussitôt que k si-
tuat'on sera redevenue normale. Le Conseil, 
à l'unanimité, se rallie à cette proposition. M. 
Kahn enverra de son côté à la Députation 
Permanente k pétition signée de plus de 300 
habitants do œ quartier si éprouvé à n^aintes 
reprises. 

M. Meesens aborde le compte communal et 
'les comptes scolaires de 1914, rejetés une pre­
mière fois par k Conseil et dit qu'il va les 
mettre au vote, articles par articles. Tous les 
membres de l'opposition, protestent.demandent 
k vote global et Bur k refus du bourgmestre, 
se lèvent, et quittent,la séance. M. Meesens 
met te premier point aux voix, et les dix mem­
bres restant présent votent « oui ». M. Mee­
sens constate que le Conseil n'est pas en nom­
bre et déckre la séance. levée : « l'opposition 
ayant fui les débats »,(sic). Il est 4 h. (A.) 
Saisies de poissons 

re lever le pochard, qui lui porta un violent 
coup ds tète en pleine poitrine qui le fit chan­
celer. L'individu fut maîtrisé et conduit au 
peete. (a.) 

DETOURNEMENT DE DENPtEES. — 
Samedi l'agent Drieghe, de St-Gilles, rencon­
tra rue Théodore Verhaegen deux individus 
poussant devant eux une charrette chargée 
d'un sac do riz provenant du Comité national ; 
le policier conduisit les individus au po6te. 
C'étaient D. Froment ct G. Guillaume, de la 
ru; Hôtel des Monnaies. Ils ont déclaré que 
le riz leur avait été confié par un inconnu qui 
leur avait dit de le conduire chaussée de Mons. 
Le riz a été saisi et ks individus ont été mis 
à la disposition de la justice, (a.) 

VOL AU RAVITAILLEMENT D'UC­
CLE. — L'agent Ducroc de St-Gilks vit oV 
de Waterloo deux individus portant un colis 
Il les arrêta et les condu-sit au poste, où l'on 
conetata que les sacs renfermaient chacun une 
caisse de suere scié. Les individus, Les frères 
V..., d'Uccle, ont avoué que k sucre prove­
nait des magasins d'alimentation d'Uccle,dans 
lesquels leur père est employé. Le sucre avait-
été vendu chez un pâtissier de la ville et tes 
frères V.. . alkint le livrer quand ils ont été 
arrêtés, (a.) 

INCENDIAIRES CHINOIS A HANKOW. 
— Pékin, 5 août. *— Neuf incendiaires chi­
nois ont mis le feu dimanche dernier à des 
bâtiments près de la colonie allemande. Les 
dégâts sont évalués à 1 million de. dollars. 

FAITS-DIVERS 
LES VOLS A BRUXELLES. — Hier, on 

a constaté que pendant là nuit de malfaiteurs* 
se 6ont introduits dans la maison de M. Paul 
Meyer, actuellement en France, e t y ont volé 
une glace, des stores, des rideaux, des ta­
bleaux, des coussins, des couvertures, des draps 
de lit, une grande partie tte vêtements, etc. 

— Dans la bra'eserie de M. Herinckx, rue 
Jolly, à Schaerbeek, on a volé, la nuit, 18 
sacs de malt de 100 kg. chacun. Ce vol a été 
commis par trois individus; ils ont chargé les 
sacs sur un camion attelé d'un poney. 

— Rue.Bara, 1, dans le café E... , on a 
voie k nuit de samedi les tuyaux de la pomp® 
à bière, les mesures et les pkteaux', pour une 
valeur de 500 à 600 fr. 

— La nuit deruièro, dans le oafé tenu par 
H.. . , rue Yaute, on a volé un égontoir, un 
plateau, un jeu de mesures, deux plateaux 
ronds, etc., le tout valant 300 francs. 

— La nuit de samedi, on a brisé le pan­
neau de k porte de rctabl'eeement de M. W.., 
rue des Croisadiea. Dans la cave, on a enlevé 
une dizaine de bouteilles de Champagne. 

— Rue de Bériot, un voleur s'est emparé 
d'une caisse-montre eh verre, renfermant 300 
cigares, à la devanture du magasin de M. H.. . 

— Dans te magasin do produits alimentai­
res de M. Eug. C..., 12, rue de k Fkncée, 
k nuit dernière, on a enlevé une quantité de 
marchandises diverses, (a.) 

EXPLOIT D'IVROGNE. — Samedi soir, 
l'agent Arts trouva étendu sur les marches de 

Chronique Théâtrale 
THEATRE DE, LA BOURSE. — Bruxel­

les 1010'. Revue en deux actes et un prologue. 
Critiquer une revue est chose éminemment 

délicate, surtout lorsque les auteurs en sont 
des journalistes sympathiques entre tous. Cri­
tiquer le genre en lui-même est autrement 
licite. Or, le public bruxellois a si bien, de­
puis un quart de siècle surtout, pris le goût 
de ce genre de spectacle que l'on ne saurait 
reprocher aux revuistes d'accoucher de ces 
« oeuvres n de terroir sains reprocher du même 
coup aux epêctateurs qui s'y prélassent et sen 
délectent de s'amuser à des représentations 
quelque peu puériles. Ce qui excuse oes re­
vues et aide à les digérer, c'est qu'elles ser-. 
vent de prétexte gracieux à l'étalage de jolis 
et fiais minois triés sur le volet, à la mise en 
scène de ballets eurythmiques, à l'exhibition 
d'artistes populaires et aussi à de pimpants 
eoupkts eur ks actualités plus ou moins bien 
riuiées qui constituent une s-brte* de gaaette 
parlée et illustrée, assaisonnée de sel parfois 
assez gros, ce qui ne veut pas dire que tout 

' attioisme en ecit exclu. Ce divertissement est 
telkraent entré dans les mœurs que les entre-

-preùturB de spectacles, assurés de faire récette' 
i par - ce moyen banal-, dut exploité sa vogue an 

• peint d'en* être arrivés à commander des re­
vues à chaque saison, au* lieu *de la elase:que 
rvue de fin d'année que 93 payaient seuls les 

* théâtres de genre de naguère. Des goûts et des 
couleurs on ne discute point. Aussi l'idée d© 
la revue une fois admise, il ne re6te au -criti­
que qu'à juger avec impartialité les morceaux 
qu'on iui sert et en apprécier k va.eur, pour 
relative qu'elle puisse souvent lui paraître. 

Le vae-te vaisseau du Théâtre de k Bourse 
semblait peu destiné à abriter une revue, étant 
hier' encore consacré à l'art lyrique, qui lui a 
valu une notoriété de bon aïoi dont tout le 
mérite revient au sympathique, directeur M. 
Albert Mafhy e t surtout au directeur artisti­
que, M. Fernand Lambou. Mai3 te soua de 
faire durer une entreprise, surtout en temps 
de guerre, excuse tous les avatars; ce qui ab­
sout la direction d'avoir risqué ce sacrifice aux 
hab.tudes du public bruxellois. 

C'est devant une &âile comble, comme il sied 
à une première, ajournée et impatiemment 
attendue, que le "rideau s'est levé samedi soir 
polir lé prologue de la Revue. "La misé eh scô- ' 
ne, due à M. Devère, est soignée, sauf deçi 
delà ' quelques accrocs auxquels il faudra re­
médier et que la hâte du début explique. 

La musique est de M. F . Ba*stin, l'habile, 
chef-d'orchestre de k Bonbonnière. M. F . 
Lambou en a fait* l'orchestration fort savante, 
ainsi qu'il fallait l'attendre d'un maestro du 
grand art lyrique, qui oonsent à s'occuper de 
ce domaine pour lui secondaire. Reprochons 
toutefois à M. Bastiu de ne pas avoir adapté 
aux pa«>Ies du livret assez de ces airs popu­
laires qui font souvent, un sort aux couplete 
les moins réussis. 

La commère c'est Mme Pascalys, l'intelli­
gente et talentueuse dugazon applaudie sur 
cette même scène au cours de k saison d'o­
péra. Quoique dépaysée dans oa rôle ingrat, 
eile n'y fut pas inférieure à oe qu'on espérait 
d'elle. Le compère, M. Henry White, un ba­
ryton qui débute au théâtre de la Bourse,'a 
de la prestance et une diction qui permet au 
moins de comprendre à peu près tout, c» qu'a 
chante. M. Arthur Devère, le premier comi­
que et k régisseur de la Revue, dont il a,urait, 
dit-on, arrangé certaines scènes, a retrouvé le 
succès qui récompense sa manière originale et 
bien bruxelloise. Maïs nous préférions cet ex­
cellent artiste drolatique sur la scène de la rue 
Foeeé-aux-Lotip» ou même du IVinier. ïçi sa 
voix ue peut emplir l'espace et seul le jeu du 
comique fait* prime et déclanehe te riie que 
provoquent du reste aisément lee calembours 
et les à peu près du texte. 

Mlle Georgette Mery, que nous applaudîmes 
naguère dana une Revue à la Scala, où elie 
détailait à ravir les Dtmot.elles à marier, sait 
se faire apprécier dans maintes scènes. 11 en 
fut de même pour Mme Plétir.ckx si goûtée 
l'hiver dernier dans la Famille Klepktnt et 
pour Mme Daisy Grâce, dont lo bel organe ra­
jeunit des choses déjà vues ai'Veure, telles que 
Laitière, la 1 ie chere et k Chaste aux .Vou-
ches, reiniiieecenoes d'une revue récente de ia 
Scala. Mlle Myrette Delpy, une étoile des spi­
rituelles revues de Malpertui6 et d'Enthoven, 
s'est fait applaudir notamment dans tes Li-
tjues stratégique» et dans l'Inertie, où k s au­

teurs flagellent avec raison celles àe nos au­
torités qui ferment les yeux sur les1 abus des 
accapareurs et dee falsificateurs de denrées. 

Le premier acte e. terminait par k scène 
élastique dans la salle, figurée en l'espèce par 
la promenade aaeea décousue des Géante : 
J_.w he, ilieke, du Doudou de Mons et d'un* 
Bœuf symbolique. Ce fut un incident mouve­
menté, sinon réutsi.... 

Plusieurs autres scènes durent être sautées 
alin dc clôturer à peu près à l'heure fixée. -

La petite Vvonuc, dana la rôk du. Petit 
l'f.nvie, força l'émotion naturelte du public 
qui applaudit toujours à oes appels i. k sen­
sibilité el à la charité. 

L'éia gage de la revue par la coupure ou le 
raccourcissement de quelques scènes usées ou 
banales ne serait pas à blâmer. 

Ainsi qu'il, est* d'usage héias! dans toutes 
ucs revues populaires, te gros sel est jeté â 
pleines poiguées, ce qui ne parait pas trop 
déplaire au public. Ici du moins il n'y a au­
cune polisonii.rie, reproche-mérité par k Re­
vue dont la première avait lieu te même soir 
au Bois Sacré. 

Quant aux b<4te:s, il y eu a quatre, ils sont 
supérieurement îégléi par i i . Mériadcc. Ht-
furent l'ccoasion d'appiaud-i et de fleurir la 
danseusî étoile Rœy Médec et sa partenaire 
Bttsy. Ce fut la partie vraiment artistique dt 
la Revue et- il n y a que des éloges à décerner 
â oes tableaux chorégraphiques dont, avec rai­
son, te public ne se lasse jamais. 

Pourquoi fa u n i que te programme, veaadc 
daus la salle, ue contienne aucun des couptek. 
ni même te scénario de l'œuvre, oe que k pu­
blic eût autrement prisé que :eo biographie* 
funambulesques des altistes, dont au moittt 
trois, MM. Devère, H. White et Lambret, se 
raient d'ancien» magistrats!! Pkisanteiies es­
tudiantines attardées et qui font sourire aux 
•souvenirs d'antan... 

Souhaitons avec ies braves et aimables au­
teurs que sont MM. Charles Desbonnete, d*u 
Messager, et Maurice Saey, que leur Sera»., 
défendue avec conviction par de bons acteurs,, 
permette à la sympathique direction du théâ­
tre de la Bourse — laquelle nous paraît s'être^ 
méprise en l'occurenoe, — d'atteindre sank 
encombre l'heure de la réouverture de k sai­
son lyrique d'automne. En attendant Bruxel­
les 1016 attirera la foule curieuse de juger par 
elle même et désireuse d'applaudir comme elle 
k fit hier aux nombreuses scènes désopikntes 
qui émaillent cette Revue de circonstance. 

Marc de Salin. 
BOIS-SACRE. — Cassons du sucref... — 

Wa2. direction de oe théâtre a cru devoir aban­
donner k comédie dont elle a donné à son pu­
blic des spécimens de choix, qui lui ont valu 
des éloges mérités, pour monter une revue en 
concurrence simultanée avec deux autres sal­
les. On doit, pour beauooup de raisons, esti­
mer ce changement de programme fort inop­
portun. 

Il semble aussi que les auteurs, MM. De-
mar et Rado, ont dépensé trop d'esprit pour 
servir aux habitués de la salle de la rue d'Aren-' 
berg des plats épicés, poivrée, pimentés cxa-. 
géremment "tant comme nombre que comme 
qualité. Nous admettons volontiers le met pour 
rire, nous sommes les premiers a admettre la 
plaisanterie'fine qui reste: do bon ton, mais 
nous protestons contre k -débauche de polis­
sonnerie qui forme te fond de k revue du Bois-
Sacré. Cassonsdu Sucref est* moins une revue 
de charges et de critiques — et Dieu sait * 
notre époque eist riche en travers de tous gen­
res — qu'une revue pour cabaret montmar­
trois. En outre, si l'effort des artistes, qui ont 
consenti à abandonner la fine comédie pour 
jouer une revue, est tout à leur louange per­
sonnelle, nous regrettons les voir oublier — 
ne fût-ce qu'au temps des vacances — les bel­
les traditions de l'art et de la scène dans les­
quelles ils s'étaient fait tant apprécier. 

L'interprétation de k revue ne laisse rien 
à désirer. Mme Lace ete Vigny, au très beau 
plastique, fut une commère parfaite et la 
charmante comédienne au talent si souple s'est 
retrouvée dans les rôles de Titine et de k Gi-
golette. Elle fut secondée avec aisance et à 
propos par M. Myte en qui nous nous pkisoB£ 
à reconnaître un fort bon compère. Autour 
d'eux, MM. Samson, Dorcêy, Vermy, Stir-
ney et Barthy, Mines Nadia d'Angely, Jihem, 
Jeannyx, Prada! et Germaine firent bonne im­
pression dans leurs différente rôles qu'ik jouè­
rent avec bonne volonté. M. Willy fut pa r t i 
eulièrement applaudi dans les rôtea du danseur 
inconnu et du petit Et-'enne (il a bien grandi, 
ce gosse prodige!). 

Parmi les meilleures scènes, citons r Au 
magasin communal, la mode, les victimet de 
l'augmentation, les pêcheurs à la ligne. 

M. de Meulenaere avait arrangé une musi­
que alerte et pimpante et écrit quelques airs 
nouveaux fort bien venus. 

La mise en scène était ravissante et, de quel­
ques toilettes, nous dirons qu'elles étaiemt su­
perbes. Paul d'Spl. 

TIRAGE D'EMPRUNTS 
VILLE DE TRIESTE 

Emprunt 6 p. e. de 1870 
SI' tirage du 1er juillet 1916, à Trieste 

Les 16 séries suivantes sont sorties : 
46 73 79 SI 85 103 119 120 

184 188 235 '355 370 382 415 478 
Ls raml»ounsemeut s'effectue déjà députe te 

15. juillet 1916. 
Ci-après nous donnons la liste complète des 

numéros sortis aux tirages antérieure et pais 
encore remboursés : 

Série 52 n. 1-3 6, série 57 n. 3-S iÔ 14,, 
série 59 n. 4 9, série 61 n. 4 5 9 12, série 71 
u. 1 4 5 14, série 83 n. 13, série 97 u. 1 3 5 . 
8-14, série 106 n- 8-10, série 117 n. 8, série 
125 n. 3-7 9 12 13, série 166 n. 3, série 177 
n. 10 11, série 182 n. 3 5 S-10, série 214 n . 3, 
série 223 n. 2 5 9-12, série 227 n. 9 14, série 
231 n. 5 7 12-14, série 241 n. 3 4, série 258 
n. 1 11-13, série 293 n. 1-10, série 377 ni 11 14. 

LOTS TURCS 
Tirage du 1" août 1916 

N. 1938635 est remboursable par fr. 400,000 
N. 1465872 » » 30.000 
N . 629893 » » 10.000 
N. 1365640 » » 1«-0W 



LE BRUXELLOIS 

PALAIS DE JUSTICh mn 
TRIBUNAL 'DE COMMERCE DE BRU-

VFL1 KS lï chambre. — Audience du 5 août. 
Vuck'jom.'Ste'.s contre Orlob. - Si un 

"",,-clié av.vt |Hiur objet des marchandises de 
même espèce vendues à un prix uniforme, à 
' .,.. à deux éroque, successives, et que k re-

Sufon ait fa t quant aux premières fourni-
7,1. l'objet d uue de-.mmde en justice qui a 
"é feau'tivemc ,r. aceueiilte, k eho» ÇHS* 

nos à c que !é droit du demandeur a la 
rfiktik. soit remis en ques-tiou, sur l'action 
."* g 0ii- lu; pour obtenir la réalisation du 
' . {•: c'r'C-vnaut les'secoi-drs fournitures. 
"T'ictieu nouvelle a une même wuee et se 

^J enti-è les mêmes parties que oe'.le qui fut 
; ' ' t J à l'appréciation du juge et cite a un 

•• T. nbH '- droit débattu étant le même, 

ù'U.K 
u e e ânccxsàireinent statué sur le droit 

^nâhdeur à la réalisât on pour le tout. 
•''-,"o.'poa'nt* ,.o!!c'te des délais de paiements 

'" 1 770 fr. 95 cent., qu'il doit payer par 
' '" ! r j-mmi-cs qu résultent du chef de te* 
^"festion d un marché de soies de pores qu'il 
" L - t dû livrer eu deux fois. 
" p i r ces motifs, le juge des réfères déclare 
i d-mandeur or'g'na're fondé en sa prétenticn 
•e

d's ffonumVgM- ntérSts du chef de cette réa-
rà^on dit quo k condamnation prononcée 
S réduite en principal à fr. 1770.1)5 et aux 

'/rets judiciaires de c?tte somme, 1 autor.se 
•%! libérer du montant de c:s condamnations 
' \ rjncipa] intérêts et frais, par douze ver-

''U-nts égaux, d l t 1 u ' * d * f a U t d ° lwic,nD,1,t
I
 à 

>"un "dss échéances fixé:s, au domicile-du de­
mandeur originaire où de se-n fondé do pou-
»o:r te pré:eut jugement sera immédiatement 
.Wutoir; pour le taomtaut intégral des con-
i-mnations. (b.) 

SPORTS 
ATHLETISME. — A l'Union St-GtUoise. 

_ Li réunion de Charité, organisée par l'Ex-
ickiôr Sport's Club et l'Union St-Gilte?se, au 
ptoutdes Orphelins d; la Guerre, a obtenu un 
wccès vraiment grandiose, aussi lee organi­
sateurs de cette belle réunion sportive, men­
tent de vives féi'citarions, Voici les résultats 
des* différentes épreuves qui furent des plus 
intéressantes : ' " ' * 

lOOyaidi-, handiatp. —lie denu-finale : 1. 
Scha-dtler (2); 2. Stroobants (8); 3. Dcm-
danw (5); 4. Malfeson (7); 5. DiagTC*(S). 

•? demi-finale :- 1. Adelson (12) ; 2. M. Ver­
sé (6), 3. Sontag (S): 4. Donc-ubourg (8); 5. 
l'osa*. (10). " •'" 

Finale : 1, Scliaedikr, en 10 s- ; 2. Adekon, 
à 50 en t im. ; 3, Stroobants, à 1 m.; 4. M. 
Versé. 

Arrivée superbe en mouchoir, grtee aux. 
Yindicaps bien établis. 

Saut en longueur : 1. Dejoie, G m. 17; 2. 
Vanderwinden, 6 m. 07 ;.3.,Diagre, 5 m. 79; 
4. M. Versé, 5 m. 57 -, 5. Moukrt, 5 m. 43. 

Belles performances d;s deux Excelsiorsmen. 
1,500 mètres,, scratek : L D o i r e , en 4 m, 

28 s. 2 ;5 ; 2. Hcllebaut; 3. Clr.ssen ; 4. Smc-te; 
5. Koeek, 6. Paxys. . ,. . 

'Classa mène les 4 premiers touvs.puis Hel-
kbaut suivi <k Dorre e t Smrts passent; au 
èesnier tour Dorre allonge et gagne aisément; 
Belkbaut prend une bonne seconde place de­
vant Ckssen, qui semble être surentraîné. 

Saut.en .hauteur..- L • Dejoie, 1 ni. 65; 2. 
Vandenvinden, 1 m. € 0 , 3 ^ Maelschalfc, 1 m. 
r.0; 4. Vanden Eynde, I ni. 45. 

800 mètres, ChattcKfje dc l'Espoir•: I. Mor­
ren.; 2. De Gruchy,.à«2 m, ; 3. Banneux, à 
5 m.; 4. Parentani; à 5 m.; 5. Oleffe; 6. I . 
Vignol. Temps : 2 m. -1 s. * - * 

De Gruchy fait tout le jeu de la course, tou­
tefois Morren attaque dans.le dernier virage, 
pour finir eu vainqueur. Course superbe à tout 
pont de vue. 

5,000 mètres, Challenge du Merlu : 1. Van 
Campenhout, en 9 m. .18 s. 3/5; 2. Theys, à 
25 m. ; 3. Veri, à 50 m. ; 4. Vanderheyden ; 5. 
Mylo; 6. Cléty; 7. Vau Remortel; 8. De Bac-
Jtsr; 9. Boenders; 10 Parker ; 11. Wilkms; 
12. Coude. ...; -

Van Canipenhout, t rop supérieur, gagne 
comme il veut, en battant pour la seconde fois 
ie record de Belgique de 3,000 mètres. 

Classeme; t. par clubs : ls LTn:'on St-Gilloise, 
12 points; 2. Cercle des Sports, 20 pts; 3. U-
nion Ath'étique,* 25 pts.* , * ••* 

2 9 0 EUGENE SUE 

Les Mystères ie Paris 
Cette généros té était "énorme,' et' prouvait 

la violence inouïe de sa passion. 
Alors commença poiir ce misérable une vie 

étrange. 
Renfermé dans la solitude impénétrabk de 

sa maison, inaccessible à tous, de plus en plus 
scus te joug de son amour effréné, renonçant à 
pénétrer les secrets de cette femme étrange, de 
maître,- il devint esoteve, il fut te valet de Cé­
eily, il k servait à ses repas,- il prenait soin de 
appartement. 

Prévenue par k baron (jne Louise avait été 
surprise par un narcotique, la créole ne buvait 
que de l'eau très limpide, ne mangeait que des 
mets impossibles à falsifier; elk avait choisi 
k chambre qu'elle devait occuper, et s'était 
assurée o ne les muraifieB ne recelaient aucune 
porte secrète. 

D'ailleurs Jacques Ferrand comprît bientôt* 
-^tie -Céoily n'était pas une femme qu'il pût 
surprendre et violenter impunément. Elle 
-était vigoureuse, agite et dangereusement ar­
mée; un délire, frénétique aurait donc pu sml 
1e poster à des tentatives désespérées, et elk 
s'était parfaitement mise à lkbri 'de oe péril... 

Néanmoins, pour ne pas lasser et rebuter 
tep-^sten du notaire, k créole semblait quel­
quefois touchée ete ses soins et flattée de k 
terrible domination qu'elle exerçait sur lui. 
Alors, supposant qu'à force de preuves de dé­
vouement et d'abnégation, il parviendrait à 

,_mee oublier sa laideur et son âge, elle se plai­
sait à lui peindre en termes d'une hardiesse 
brûlante, rinexprimabte volupté dont elle 
pourrait l'enivrer, si oe miracle de l'amour se 
réalisait feinajj-

Saut à la furchc : 1. D?joic, 3 m. 20; 2. 
l-'oivier, 2 m. 70. . 

1,00 inities, scolaires : 1. Tlicys, en 2 m . 56 
s. 1/5; 2. Loup; 3. Leeaiy; 4. William; 5. La-
vâque. 

William mène jusqu'au d'rnier tour; à co 
moment Loup part à fond, Theys courageuse­
ment* se met à la poursuite Hu fuyard pour le 
remonter et ie paeser à KO uiètreo de l'arri­
vé.?. 

CliaTleng Faitiitani, 2000 m. relais : 1. U-
niou St-Gillote ; 2. Racing Club, à 75 m. 

Jusqu'aux 1,500 mètres la course est des 
plus intéressantes, la lutte étant serrée entre 
l'Ex'o lsio'r, l'Union et le Racing; Morren, à 
*a suite d'une défaillance, oblige son équipe 
à abi'.iidonner.Dès lois, l'Un'ou triomplio eans 
plus êlre inqu é é . 

S0Q mètres relais : 1. ExcHs.'or S. C , 1 m. 
26 s- 3 ,5 ; 2. S. C. Anderlecht, à 50 m.; 3. 
Daring Ciub. 

L'exoelsior est trop supérieur; le Daring 
perd !a 2" place, à cause cle la mauvaise course 
de Collette. 

CYCLISME. — Au Karreveld. — Tout 
comme la réunion ci-dessus, œ-lte du Karre-
vtld, organiséée par !*.-£ Gais Lurons, avait at­
tiré un nombreux public. Du côté sportif, lea 
organisateurs ont fait ce qu'il y avait* de 
mieux, aussi ont-iU réussi plein*e*mi:nt dans 
leur entreprise. Résultats : 

Juniors.— Finale : !.. Vernimmon ;2. Meeu-
v/ens; 3. Burd'nne; 4. Kind-rmaus; 5. Van 
Coppenolte. 

Course à l'australienne pour amateurs : 1. 
Thomery; 2. Medard; 3. Druot. 

Matehes-poursiii'c interclubs, amateurs. •— 
lre série : Çureghem Sportif (Mertens, Vin-
oart, Deschryver, Weinsdau) rejoint en 9 m. 
20 s. l'Union Athlétique (Carpcntier, Fles-
syn, Tator, Laemont. 

_? série : Etterbeek-Sportif (Dellis, Deryc-
ke, De Grcoff, Deprez) rejoint en 4 m. 5 s. 
l'Union Fratemelk (Gilson, Luyckx, Van­
den Eynde. 

Finale : Cureghem-Sportif rejoint Etter-
beiek-Sportif en 5 m. 55 s. 

Course d'Elimination, indépendants : 1. 
Walraevens; 2. Betkmans; 3. Dufour; 4. Sin-
gelé; 5. Van Mol; 6. Debae;7. Vanderborght; 
8'. Van Sfceenput. L© vainqueur, sieul, double 
ses ooncurrents. 

Gratul Prix de la Charité (vitesee). — lre 
séri-e"-. 1. Jeân-Louis; 2. Van Ingelghcan;-*3. 
Vincke. 

2e série : 1. Van Bever; 2. Riekns; 3. Tho­
mas. 

• 3* sérié : 1. Olto; 2. Renard; 3. Drogné. 
4' série : 1. Longdot ;2. Verbist; 3. Sam-

son ; 4. Aerte (crevé). 
Cette série, qui s'est députée une seconde 

fois, mais S3ns Longdot, qui refusait de k re­
couvrir, voit triompher Aerts comme il veut. 

Finale : 1. Otto; 2. Aerts, à 1 roue; ^.Jean-
Louis, à 1 roue; 4. Van Bever. 

Otto mène la course et l'entevage; attaqué 
par Aerts dans la ligne droite, il parvient à 
conserver, l'avantage* sur le Lae-keno's.: Jean-
Loub revient très fort sur la fin, tandis que 
Van Bevcr^ mal placé, se relève. Temps : 12 
sec. 1/5. - • ' • - . 

Piix des tandems. — Ire série : 1. Van Be­
ver-Renard; 2. Macbiels-Riekns; 3. Verbist-
Tlicmas. - - -. -

2e série : 1. Aerts-Van Ingelghcan ; 2. De-
grcef-Di-ogné ; 3. Otto-Jean-Louis. -

Repêchage : 1. Machiels Rielens; 2. Otto' 
Jeau-Lcuis. 

Finale : 1. Aerts-Van Ingelghem; 2. Van 
Bever-Renard ; 3. Maoliiels-Rielens. 

Van Bever -Renard, parti aux 300 mètres, 
ee font remonter par Aerte-Van Ingelghem, 
qui passaient à l'extérieur. (René.) 

Affiches Arrêtés et Avis Allemands 
ARRETE 

concernant Vutilisation d-ts betteraves à sucre 
et des prodmts qui en proviennent. 

Article premier. — La « Zuckerverteilungs-
stelle » (Bureau de répartition des MICTCS), in­
stituée par arrêté du 24 novembre 1915, con­
tinue à exister. E lk est placée sous les ordres 
du Chef de l'administration civile (Verwal-
tungselief) près te Gouverneur général en Bel­
gique. 

A ces paroles d'une femme si jeune et si 
belte, Jacques Ferrand sentait quelquefois sa 
raison s'égarer... de dévorantes images le pour­
suivaient pendant ses veilles et pendant son 
sommeil ; l'antique symbole de k cîinture de 
Nessus se réalisait pour lui... 

Au milieu de ces rortureB sans nom, il per­
dait k santé, l'appétit, le sommeil. 

Tantôt, la nuit, malgré le froid e t te pluie, 
il descendait dans son jardin, -et cherchait par 
une promenade précipitée à calmer, à ba'issr 
ses ardeura. 

D'autres fois, pendant des heures entières, 
il plongeait son regard enflammé dans la cham­
bre de k créole endormie; car elk avait eu 
l'infernale complaisance de permettre que sa 
porte fût percée d'un guichet qu'elte ouvrait 
souvent, car Céoily n'avait qu'un but, olui 
d'irritr încssammnt k passion de cet homme 
sans k satisfaire, de l'exaspérer ainsi presque 
jusqu'à la déraison, afin de pouvoir alors exé­
cuter ks ordres qu'elle avait reçus... 

Ce moment semblait approcher. 
Le châtiment de Jacques Ferrand devenait 

de jour en jour plus digne de ses attentats. 
Il souffrait fe6 tourmente de l'enfer. Tour à 

tour absorbé, éperdu, hors de lui,, indifférent 
à ses plus séiieux intérêts, au maintien de sa 
réputat'en d'homme austère, grave et pieux, 
réputation usurpée, maisil conquise par de lon­
gues années de dissimulation et de ruse, il stu­
péfiait ses clercs par l'aberration de sorf esprit, 
mécontentait ses eliemts par ses refus de les 
recevoir, et* éloignait brutalement de lui ks 
prêtres qui,trompés par son hypocrisie, avaient 
été jusqu'alors ses preneurs les plus fervents. 

A s s langueurs aooablantes qui lui arra-
diateht des larmes, succédaient de furieux em­
portement»; sa frénésie atteignait-elle son pa--
roxlsœe, il se prenait à rugir dans î s «ditude-

La « Zuckerveirtcilungsstelk » règle, con­
formément aux instructions du Chef de l'ad­
ministration civile, l'emploi des betteraves à 
sucre de prévenance indigène et étrangère et 
des produits qui en dérivent; elle a le droit 
ele procéder, par olle-mênie ou par ses manda­
taires, aux constatations néceseairos à l'accom­
plissement do si mission. 

Les fraie de la « Zuekerverteilungsetalk « 
sont couverts pir une taxe grevant la levée de 
saisie (enfaveur i'e la consommation) du sucre, 
do la mélasse ou du sirop de betteraves; cette 
taxo est fixée par le Chef de l'administration 
civile.* 

Art. 2. — La « Z'iickervcrtcilungsàtelte » eet* 
seconc'.éo par un comité consultatif. Celui-ci se 
réunit chaque fois qu'il y a lieu, sur la convo­
cation du président de la « Zuckorverteihtngs-
stello »,pbui' délibérer sur les questions impor­
tantes concernant l'utilisation économique des 
betteraves à suoie et des produits eu prove­
nant. 

Ce comité consultatif se compose : 
a) de deux membres représentant l'un le 

ministère belge de l'agriculture et l'autre le 
ministère belge des finances; 

h) de 4 représentants des producteurs (agri­
culteurs, fabricants de suci* et de sirop); 

c) de 6 représen:ants des aon«oinmateurs 
(do.rt 4 pour les industries tvtilisant k sucre 
dans leur fabrication et pour les administra­
tions communales) ; *.-.•* 

d) de 2 représentants du commerce du sucre, 
un pour le commerce de gros, l'autre pour te 
commerce de détail. 

Tous ces membres, et leurs suppléants, en 
nombre égal, eont nommés par le Chef de l'ad­
ministration civile, qui peut les révoquer à 
tout instant. Les fonctions des membres sont 
honorifiques. 

Art. 3. — Toutes les exploitations indua-
triel'.es qui désirent utiliser des betteraves à 
sucre scus une forme quelconque, à d-es fins de 
fabrication, doivent on. demander l'autorisa­
tion à la « Zuck:i-\-€rteilungss.teik ». 

I l est défendu de desséches* ot de torréfier les 
betteraves à sucre, entières ou en moreaux; il 
est également défendu de faire servir, à l'ali­
mentation de6 animaux, les betteraves à sucre, 
sous quelque forme que ce soit, à l'exception 
de la pulpe humide de betteraves à sucre. 

Art. 4. — Quiconque, pour son propre comp­
te ou pour compte d'autiué, détient plus de 
100 kg. de sucre.ou de*sircpd^ .betteraves, est. 
tenu de dresser une liste-indiquant, . confor­
mément à k vérité, toutes Jes entrées et sorties 
dç sucre. . - . .- -.. 

Cette liste doit mentionner : 
oy pour les entrées : .-:• . ' 
la date, le genre, le lieu de fabrication, lo 

fourn êseur de la marchandise, le poids, te pro­
priétaire et le lieu de-dépôt, en outre, k date 
et te numéro du document fiscal qui a accom­
pagné te transport; '..:' * , 

b) pour les sorties : - - * " • * 
la date le' genre, le destinataire, le lieu de 

destination ct le poids, en outre, la date et k 
numéro du document fiscal 'concernant* la : li­
vra son'ou rindioit'<5B";thi hîode d'utilisation, 
eii cas de consommationr personnelle. ••'. 

On doit conserveries pièces justificatives des* 
entré.s t t se>ties-de sucre et* de sirop de sucre. 

Quicoiieiue, pour son propre compte-ou pour 
compte d'autrui, détient plus de 1,000 kg. de 
sucre, est ténu d'en donner immédiatement 
avis à la « Zuckerverteiiungsstelk », en joi­
gnant à sa déclaration une copie de k liste 
mentionnée au 1er alinéa. * 

La « Zuckerverteilungsstelle » peut, 6ur -de­
mande, disp'nsier de l'obligation de faire la­
dite déclaration. - - J "'" • • '-' • " 

Art. 5. — En vue d'approvisionner la po­
pulation et d'éviter k mise en résèrvo de su­
cre de ses sous-produits ou de sirop de bette­
raves, dans un but dé spéculation, te Chef 
de l'administration civile a te droit : 

a) d'ordonner k déclaration de tous les 
stocks dépassant 25 kg. ; 

b) d'autoriser ia « 'Zubkerverteillugsstelte » 
à acheter par contrainte ies stocks aux person­
nes" qui ont te droit d'en disposer, à tin prix 
soumis à l'autorisation du Chef de l'adminis-' 
tration civile,et de mettre ces stocks à la dis­
position des consoininateurs.'" 

Art. 6. —Pour les produits obtenus pendant 
la. campagne 1915/16, les prix maxima fixés 
par les arrêtés ou avis des 24 septembre, 22 et 

et dans l'ombre comme une bête fauve; ses 
accès de rage se teiininaient-ils par une sorte 
de brisement douloureux de tout son être, il 
ne jouissait même pas de ce calme de mort, 
produit souvent par l'anéantis^eme-nt de k 
pensée; l'embrasement du sang de cet hom­
me dans toute k vigoureuse maturité de l'âge 
ne iui laissait ni trêve, ni repos... Un bouil­
lonnement profond, ten-ityk*, agitait incessam­
ment ses esprits. 

Nous l'avons dit, Céeily se coiffait de nuit 
devant sa glace. 

A un léger bruit venant ou corridor, elle 
détourna k tête du côté de Ta porté. 

TOME DOUZIEME. 
- * -. - : . : . [ • ' - . - ; - - * a- •--

CHAPITRE I . — L E GUICHET. — 

Malgré k bruit qu'elte venait d'entendre à 
ea porte, Céeily n'en continua pas moins tran­
quillement sa toilette de huitj elle retira, de 
son corsage, où i! était à peu près placé com­
me un buse, un stylet long de cinq à six pou­
ces, enfermé dans un étui de abagrin noir, et 
emmanché dans une petite poignée d'ébene 
cerclée de fils d'argent, poignée fort simple, 
mais parfaitement à k main. 

Ce n'était pas là "ii ne arme'de luxe . 
Céeily ôta k stylet de son fourreau avec une 

excessive précaution, et te posa sur te marbre 
de sa cheminée ; k laine, de la meilleure trem­
pe et du plus fin damas, était triangulaire, à 
arêtes tranchantes; sa pointe, ausà acérée que 
celle d'une aiguille, eût percé, une piastîfe sanB 

s'émdusser. 
Imprégné d'un, venin subtil et 'persistant*, 

la moindre piqûre de ce poignard" devenait 
mortelle. 

23 décembre 1915 (Bulletin officiel des lois et 
arrêtés, pp. 1235, 1407, 1172) restent en vi­
gueur. - - ' ' 

E-e Chef do l'admintstratten civile est auto­
risé à pub'.ier uu avis établissant des prix 
max;ma pour toutes les betteraves à sucre et 
les produits en dérivant, qui ont été obtenus 
pendant k campagne 1916/17, et pour l'em. 
hallage de ces marchandises. 

Art. 7. — Qu conque aura enfreint les dis­
positions du présent arrêté ou les ordonnances 
prises par le Chef de l'adimniefcration civile 
en exécution du présent arrêté,notamment les 
prescriptions concernant les prix maxima, ou 
quiconque n'aura pis fait les déclarations pres­
crites ou aura fait des déclarations contraires 
à la vérité, sera puni d'une peine d'emprison­
nement de 6 niois au plus ou d'une amende 
pouvant atteindre 20,000 marcs, abstraction 
faite, s'il y a lieu, de l'application d'autres 
peines. La peine d'emprisonnement et l'amen­
de pourront aus3i être appliquées simultané­
ment. 

En cas d'infraction parriculitréanent grave, 
surtout en cas de non observation des prix 
maxima, la pe ne pourra être portée à 2 an6 
de prison ou 80,000 marcs d'amende. 

Art. 8. — Les tribunaux et commandants 
militaires 9cnt compétents pour juger les in­
fractions au présent arrêté. 

Art. 9. — L:s arrêtés dc6 11 et 24 septem­
bre 1315, 24 novembre 1915, 22 et 23 décem­
bre 1915 (Bulletin officiel des lois et arrêtés, 
p. 1043, 1235, 1377, 1467, 1472) sont abrogés. 

Der G ene rai gouverneur in Belgicn. 
Freiherr von BISSING, 

Generaloberst. 

Etat Civiî 
BRUXELLES, 6 août.— Promesses de ma­

riage : P. : Galmart, pe:nt., r. des Capucins, 
60 avec J . Doex, emball., ide-m.; J . Van Rut-
ten, empl., à St-Giiles avec G. Meertens, Sq. 
Guttenberg, 25; G. Cosyns, doc. en' sciéne, à 
Maciheten avec L. Moneiaux, r. Philippe le 
Bon, 15; C. Dcheiinin, diam., i-. du Seigle, 9 
avec R. GelOrge, taill., r. de Schaerbeek, 35; 
M. Craasaert, empl., r. du Miroir, 13 avec C. 
B'our'nief, infirm., r . ' d e!Infirmerie, 3 ; J . 
La.mmehs, èfiïpl. à la biblioth. roy. à Water-
niaol-Bcitsfort avec M. Courtois, r. Blaes, U; 
F. Blocry, ouvr. agric., à Ptencenoit avec C. 
Moxliet,' serv., r. Taciturne,'43; Ji Ha^er t , 
ouy. piaf., à La Hulpe avec H. Deipierre, 
serv., r. Bieydel, 29; L. Demiiyidcr; _._-..,' 
à Overrysche avec J. Sterkx, serv., r. des Oo:.* ' 
fédérés, 49; Th. Vanhulle, demest., à Molen-
beek-St-Jean avec M. Parmentier, serv., rue 
Paohéco, 52; J . Déplace, ajuste, r. des Capu­
cins, 50 avec J . Marchant, repase., imu. ^au-
^e'sqaojta v 'ue-»ra 'suamircj "SI '-8 '.all!*). 
avec A. Merckx, ouv. cigaret., r. Notre-Soi-
gueur, 23; L. Haesaert, négt., quai aux Bo.s 
de Construction, 2 avec C. Neuttjenâ. \z:z—-
tuir. commun., r. du Béguinage, 12; Ph.Vari-
dergoteii, ouv. laitier, r. du Miroir, 49 avec 
F. Allard, r. Blaes, S3; F . Aihud, camion., 
r. do l'Hectolitre, 15 avec J.Delvaux, carton.,. 
rA des Fleuristes,. 16. . . 

Manag's à célébrer à Herent v J . Craps, 
nég. à Herent avec M. Stas, serv.; Ander­
lecht.- E, Vandermo'en, indust., à Anderlecht 
avec A. Van de Wallé, à Bruxelles; Molen-
biek : 3_ Delforge, empl. commun., à Schaer­
beek avec E. Verheyden, institutr. commun., 
Laeken : L. Gaepart, compt., avec A. Torts; 
Schaerbeek : F . Van ltterbeek, garç. de bur., 
à Bruxelles avec L.Vanhoegaerden, serv.; P. 
Ceiuwenberg, empl., à Bruxelles avec M. Bo-
gaert, tailL; Auderghem : E . Vandergoten, 
vacher à'Bruxelles avec M.Vandergoten, blan-
chissouseï (b.) 

COMMUNIQUES 
des Théâtres et Concerts 

THEATRE -__>___. • L i B O O R j i . — laa. iie-
vue est un gr-os succès. Il eet* prudent de rete­
nir ses places à l'avance si l'on veut s'assurer 
d'être bien-placé. La Revue est du rcete un 
spectacle qui a de quoi, par 400 esprit, son 
interprétation et k luxe de sa mise en scène, 
satisfaire tous-ks amateurs du genee.-La Re­
vue de MM: Saey e t Desbonn*Ks eet jouée à 
k perfectien par -Mines Pascalys- Miicït» Dil-
py, Georgette Méry, Plétinckx, Daisy Grâce, 

Jacques Ferrand .ayant un jour mis.en doute 
k dangereuse .propriété de cette a*rme,k créole 
fit devant, lui une,expérience in anima vili, 
c'est-à-dire sur l'infortuné chien de k mai­
son, qui, légèrement piqué au nez, tomba ot 
mourut dans d'horribles convulsions. 

Le sty'.et déposé sur la cheminée, Céoily, 
quittant son spencer de drap noir, rest3, les 
épaules, k sein et lea bras nus, ainsi qu'une 
femme en toilette de bal. -

Selon l'habitude de la plupart des filles de 
couleur, elle portait, au lieu de corset, un se­
cond corsage de double toile qui lui serrait 
étroitement la* taille; sa jupe orange, restant 
attachée sous cette sorte de canezou blanc à 
manches courtes et - très décolleté, composait 
ainsi un costume beaucoup moins sévère que k 
premier, et s'hannoniait à merveille avec- les 
bas écarktes et k coiffure de madras si cepri-
ceusemeut chitfonnée autour de la tête de la 
créole: Rien de.plus pur, de plus.accompli que 
lee contours de ses bras et de ses épaules, aux­
quelles d"ux mignonnes fossettes e t un petit 
aiguë noir, velouté, coquet, donnaient une 
grâce de plus. 

Un soupir profond attira l'attention de.Cé­
oily.- • - • -

Eâie sourit en roulant autour de l'un de ses 
doigte effilés quelques boucles de oheveux qui 
s'échappaient des plis de son madras. 

— Céciiy !... Céeily !... 
Murmura' une voix à k fois rude ct plain­

tive. 
Et, à travers l'étroite ouverture du guichet, 

apparut la face blême et caamse dï Jacques 
Ferrand; ses prunelles étinoekîeut dans l'om­
bre. 

Céeily, muette jusqu'alors, commença de 
chanter doucement en créole un air créole. 

Les paroles de cette lente mélodie étaient 

ia petite Yvonne, MM. Arthur Der.-ere, l'a­
musant comique, II. Wbite, ixrMpèra d'une* -
correction parfaite, l'amusant I^ambret, Ber.' 
tal, inimitable, Nélès, si personnel, Rilîche, 
désopilant. 11 y a quatre maguifiquco ballet» 
réglés par Mériadec ot dansés por Mmes Betsy 
et Rcey Médic, danseu&03 étoiles; \',i sont <te 
toute beauté. La Revue commence à 8 h. pTé*. 
cises. 

SCALA. — Ce sont ks quatre dernière» de» 
Bruxe'il-s en Ch mise. Vendredi, première de» 
Rêve de Valse. 

GAITE. — Coralie et Cie ctt k plus gros, 
succès actuel et le rideau est obligé chaque 
soir de'se relever plusieurs fois aprèa l'cxhila-
raut deuxième acte, joué avec trio étonnant.-

FOLIES BERGERE. — A considérer l'ai-
iiuence de spcctateui-s qui se pressaient- kier 
dimanche' aux deux représentations des Filles 
Jackson, on ne se croirait pas en pleine sai-
eon estivale. 

WINTER PALACE. — Hier cn soirée et 
en matinée, il y avait k foule des grands 
jours pour applaudir Jimmy le Mys èsieux.. 

LUNDI 7 AOUT 

, PALAIS DE GLACE. — Récuverturek 12. 
-MOLIERE, 9 h., Caihtrmé. 
WINTER-PALACE, 9 b., Le mystérieux 

Jimmy. 
BONBONNIERE, 9 h , Q.u S:.-:ar.,:e n'en sa-: 

che rien et Octave. 
BOURSE. — "À" 9 h., Bruxelles 10:6 (Revue). 
SCALA. — 9 h-, Bruxelles en Chemise. 
FOLIES BERGERE. — A 8 h: 3.4, Les Fil­

les Jackson. 
VIEUX BRUXELLES, S h.3/4, La Divorcée 

A..4 h., matinée. , , 
BOIS SACRE, 9 h.,Cassons du Sacre.(Revue). 

A 4 h., matinée. 
G A I E T E . - 9 h. 1.4, Cor.-iZre tfCie. A 4 h.„ 
mat'née. 

KURSAAL. — De 4 à 12 h . concert, cinéma. 
MODERN CINEMA. — De 4 à 12 h.,cinéma. 
PANTHEON, 152, Bd du Nord. — Cinéma. 
PRADO (Molenbeek). - Cinéma. 
TRIANON-CONCERT — Bois de la Cambre, 

de 5 à 7 1 2 et de 8 I 2 à 11 1 2 concert 
BRUXELLES-KERMESSE,* 19, rue des-

Pierres : Spectacle varié. 1,500 places. En* 
trée libre. Tous les vendredis, nouveaux déb. 

PALAIS DE LA C H A R i T t , 36 av. Legrand, 
Théâtre Verdure, Tea Room, Salon d 'Ar t , 
Concert, etc. 

Cinéma k i a -Pa rk 
EXPOSITION PRÉVOYÂXCESOCIALE 
CINÉMA a B s a . E:,T8Ét LIBïiE 

Du 5 au 11 Août 1916 

Un 'Serruiicr-Mécanîcieiii'" 
. r Manchot en Activité 

Pêche aux Huîtres 
Vues prises 

au Dépôtd'Iiuitrcs de NykjolbingauJntland 

Le Voyage d'un Etudiant 
Come.ie 

Ecole Gardienne en Suède 
Méthode Monlcssoire 

dans l'Ecole coiinnimalc dc Stoclcliolm 

IP 
8S ÏTOB m\ 

Drame détective en o actes 

Moyens préventifs conlre les 
Accfdents des Courants électriques 

A V E C C O N F É R E N C E "9090 

suaves et expressives. Quoique contenu, le 
màk eonue-alto ^de. Céeily dominait: k bruit) 
des torrents de pluie et les violentes rafales 
de vent qui semblaient ébranler !a vieille mai­
son jusque dans ses foi*deiii;ut6. 

— Céoily!... Céeily !... 
Répéta Jacques Éerrand d'un ton suppliant. 
La créole s'interrompit tout à"coup, tourna 

brusquement k tête, parut entendre pour k 
première iois la voiz du notaire, et s'approcha 
nonchalamment de la porte. 

— Comment ! cher maître (elle l'appelait» 
ain*si par dérision), vous êtes ià/ dit-elk aveo 
un léger accent étranger qui donnait un charma 
de plus à sa voix mordante ct sonore. 

— O h ! que vous êtes belk ainsi t... murmu­
ra le notaire. 

— Vous trouvez? réjwnùil !a créole, — oB' 
madras sied bien à mes cheveux noirs, n'est-»*' 
pae? • *• 

— Chaque jour je vous trouve plus belk en­
core. 

—'E t mon-bras, voyez-voue comme il est 
blanc 1 ' ' 

— Monstre... vat-en!.. . va t-en !.".. s'écria 
Jacques Ferrand furieux. 

Céeily se mit à lire aux éclats. s 
— Fc-u ,nou, c'est trop souffrir ! Oh ! si je ne 

craignais la mort ! — s'écria sourdement le uo-
taite; — mais mourir... e'eel. renoncer à vous 
voir, et vous si belle... J'aime enoore nieux 
Souffrir:., et vous legarder.. * 

— Regardez moi... ce guioliet eet fait pour 
cek... et auwi pour que nous puissous causer 
comme deux u n . . . et charmer ainsi notre so­
litude:., qni vraiment ne me pèse pas trop... 
Vous êtes si ban maître t... Voi'à de oea dan­
gereux aveui que je puis, faire à travers cette 
porte... 

(_A mitre.) 



L E BRUXELLOIS 

S Chaussures 
6 0 0 PAIRES à 50 p. c. dc la valeur 

Cafés 
^ 5 Environ 50 balles PADANG 
*E-l » > SAINT-DOMINIQUE 
C l 2 » » J A V A 
{ ^ > > CARACOL1 
^ ^ > » S A N T O S 

so.»*. Gaze hydrophile 
'^» (dernière livraison dc la fabrique terméc) 
Adresser demandes à M. A ALEXANDRE 

Directeur général des 

Etabliss. Coramerc. etfinanc. Belges 
56, boulevard du Nord. BRUXELLES 

&* 

V 3 

de TOILETTE FINS >«*» 
de fr. 3.50 à G.50 la douzaine. 
Envoi de 3 échantillons contre 2 francs. 

GENRE MARSEILLE 
depuis fr. 1.50 le kllogr. 

MOUS BRUNS ET AUTRES, dep. 1 fr. le k. 
On demande agents dépositaires 

Savonnerie Auguste JAMART 
84, r u e B o d e g h e m , 84, BRUXELLES-MIDI 

M A R I A G E S D 
Dame dist., 40 a., car. et 

phys. agr., aim., ait'., inst., 
pari. dif. lang., désire renc. 
en vue mar.. Mons. dist ' 
fortun., de 45 i 60 a., sér' 
Discrétion. Ecr. A B. 25] 
bur. journ. '«si 

C O F F R . D'EMP D 
Dame épr., 25-35 a., de 

b. famjtrouv. d. b l e artère 
quart, garn., 2 pi. et t. ég. 
c. dir. et trav. mèn., père 
et5fils.Ecr.dét.disc.,1916, 
Mont.-H.-Potag., 52. 'MM 

PHARMACIENS 
La Soc. Coopér. des 

Pharmac. Populaires 
Ougréenties dem. 2 
pharmaciens pr les suc 
qu'elle va ouvr. à Se­
raing et à Jemeppes. 
Pr cond. s'ad. au siège 
de la Soc. à Ougrée le 
mercredi à 6 h., HOM 

C D E M . D'EMP, D 
Voyageur 

Lingerie hommes et 
dames, ay. forte clien­
tèle, désire s'adjoindre 
article analogue. Ecr. : 
A. C. 25, bur. journ. 

< 

Sacs à vendre 
25,000 sacs à grains neufs, 
50,000 sucs à grains de local., en bon état, 
25,000 sacs divers,poar sucre, charbon, etc. 

Livrables à Bruxelles, gare belge. 

RINKING, 109, rue Le Lorrain, 109 
BRUXELLES-ENTREPOT 'S 0 8 3 

I > É J t » O T 19075 

Papetiers, Merciers, E
0tè

ur 

dépôt aux bonnes maisons n'ayant pas encore 
vendu un journal de modes d'une très grande 
vogue, Beau bénéfice. Paiement après vente 
en retournant, s'il en reste, les exempt, invendus. 
Ecr. à LEFOULET, 251, r. du Noyer, Bruxelles 

MAISONS ^ N 
APPARTEM.gri? 

25-30 fr. Rich. pet. pied-
à-ter. I er, entr. discr. et part. 
43 , boul. du H A I N A U T . 19077 

A louer grande remise 
pr alimentation, voitures, 
marchandises, etc., 12, rue 
Satat-Christophe (Centre), 
Bourse. 'so» 

Oa demande rez-de-i 
chaussée avec jardin. 
Ecrire avec indication 
de prix, bur. journal, 
sous init. O. H. 33. 

On désire louer 
pied-à-terre coquet­
tement garni. Ecrire: 
F. B., bur. journ. w» 

960 francs l'an 

JOLIE MAISON 
serre, jardin, pas coutrib., 
41, r. Van der Linden. l s0 i ! 

BRUXELLES, le 2 août 1916. 

Compagnie Suisse d'Alimentation 
92, BOULEVARD DD N0BD, 92 

BRUXELLES 

SEL p . wagon 
E. DUFRASNE, 24, quai 
Dérivation, Liège. ""» 

B u r e a u a . f E i i t r e s o l 

Disponibles en Grandes Quantités 
d'Articles Suisses et Hollandais 

• • A VENDRE • • 
Une chambre à coucher, 
une salle à manger et un 
salon ayant servi Î5 jours. 
S'adresser au Directeur -de l'usine 
Suprema Zeep Cie, 132, Boule­
vard de la Senne, 132.BRUXELLES 

ma 

Petites Annonces 
TARIF : l a l igne . . . . . . Fr . 0.25 

f" Objet» perdus J 

•OCCASIONS 
, V e n t e , Achat, 

Occasions réelles 
A vendre chambre à 

couch er chêne massii, mar-
breet glace, «usinière 4Ï., 
douche cuivre. Lit chêne 
2 pers., avec ress., SI, r ue . 
du Noyer (Nord-£st). htm 

On dem. de suite] 
d'oc Machine à écrire] 

< Smith Premier-» 
écriture visible 

Ecr. H. K. 27, bur. journ. j 

On désire acheter d'oc­
casion petit chronomètre 
en or. Ecrire Boîte postale 
139, Bruxelles-Centre. — 
Réelles occasions sentes 
prises en considération. 
Interméd. s'abstenir. 19063 

f' ALIMENTAT. ^ 

SEL 
FIN et GROS 

PAR WAGON 
en vrac et en sacs. 

Depuis fr . 3.50 
selon destination. 

30, Bue Surlet, 30 
LIÈGE 

On demande représentants 

A Meceienre les Membres des Comités 
de Ravitaillement 

de la Belgique. 

Messieurs, 

Nous avons l'ioaneiir -de vous jalonner -que 
sous Avons décidé de fournir nos preduite ans 
Comités de Ravitaillement ne disposant p*ae de* 
capitaux nécessaires à l'achat de marchandi­
ses et cela d'après notre nouvelle combinaison. 

Or, nous vous proposons de vous expédier 
des savons en briques eX des savons mous et 

PAYABLES APRÈS VENTE 
Nous entendons par ià, que vous pourrez 

tious couvrir du montant denotae facture dans 
les irais mois après ia i éception de notre en­
voi; pendant ce laps de temps, la veate s'ef­
fectue et, de l'argent qai vous Traître, vous 
faites TOtne paiement 

Dans cet ordre d'idée, nous voiœ offrons : 

Notre savon SUPREMA SOAP, extra duc, en 
caisse de 200 briques, à 80 francs la caisse. 

Notre savon MODSSETTE, extra dur, en cais­
se de 200 briques, à 10 francs la caisse. 

Notre savon GODD MQRNING, extra dur, -eu 
caisse de 200 brique», à 70 francs la caisse. 

Notre jsavon SUISSE 610, extra dur, en caisse 
de i_) briques, à 75 francs la caisse. 

Notre SAVON MOU VERT DES FLANDRES, 
consistant, moussant bien, et pouvant être 
servi sur papier, à 175 francs les 100 kilos. 

Notre SAVON -EN POUDRE, à 30 francs la 
caèase de 100 paquets. 

Noire SAVON DE TOILETTE, à fr. C.75 la 
douzaine. 

Port à voire charge, 4espôdition faite 
Frêigabe. 

avec 

Peidu samedi soir, 
montre de dame en or, 
N» 1GC0Î6 ou 66, avec 
longue chaîne. 

Rapporter c. bonne 
récompense au bureau 
du «Bruxellois». 130ffi 

£ ENSEIGNE». "^ 

Langues Etrangères 
Leç. partie, par prof. 

Asph tad. juré, niéth. 
dir. simp., prai. et .ob­
jective (grain., corresp. 
et convers.) Suce. gar. 
S'ad. P.Henry, -60, Tue 
S* JOSSe. 17619 

Nous vous prions d'examiner la proposition 
que nous vous faisons dans le plus bref délai 
et, dans l'atlante de vous lire, nous vous nré-
sentona. Messieurs, BQS salutations distin­
guées. 

COMPAGNIE SUISSE 
D'ALIMENTATIOH 

P. S. — Nous sommes en pourparlers avec 
Jdas firmes importantes de la Suisse «t de la 
Hollande pour obtenir -des articles d'alimanla-
tion et nous comptons vous faire des offnes 
dans les mêmes conditions de paiement. (1S988) 

Heyermans et Cie g$%S22m 
Fruits sees. — Sardines à l'huile d'olive. 

IMPORTATION DIRECTE. 19°» 

Conque Royale E S S E E 
quantit. div. Sardines, Maquereaux, etc. Nouilles. Pois 
et Haricots. 
Rue du Chasseur, 

Bureau de 9 1/2 à 11 heures 
3 (près de la place Rouppe) «w» 

DISPONIBLE 
au Compt. des Prod. 

Alimentaires 
41, boul. de la Senne 

Savons en caisses de 
ZOO br. genre Marseille, 
extr. dur, coitstst. Div, 
savons de toil. Saucis­
sons et jambons. Pain 
d'épice. GsO-i quant, de 
AW. cigaies,cigart»>, ctG 

Vente en gros. 18690 

T einturiers, 
Lessiveuses, 

Mois et Genre Marseille 
Après essai, vous n'en 
xouârez plus d'autres 18993 

Sténo-Dactylo, Langues, Comptabilité 

Ecole Pister6* «SSES*- ! 

Le four - Coin ie ïa-MKes. -10 fr. jn-snis.- Le soir 
Placement des Elèves diplômés. is»3 j I 

Riz à vendre 
Ecr . M . d. G., bur . j our . •»*< 

f Cfaev^-veitiir» j 

VOITURES 
neav. etoccas., achat, vente 
487, ch. d'Anvers. « w 

I-CJOTTAUX1 

-COMMERCES. 

Fils de famille demande 
2,500 fc.rembours.fi mois 
après paix. J. J. bureau 
journal. '~oti 

I Usine "SUPREMA ZEEP Cle„ 
182, Boulevard de la Senne, BRUXELLES 

Prêts Hypothécaires 
ts rangs, ville et province. 
Avcmœ Marie-José, 166, 
de 2 à 6 h., tram 28. isoie 

Attention ! 
Je procure démarche ou 
renseigne tout. — Ecrire : 
Gahy, expert, Forest. 'a8* 

FLEURS et PLANTES 
Grande mise en 

VENTE 
avec rabais considérables 

Etabl. Horticoles 

EugèneDRAPS 
Rue Etoile, Uccle-Stalle 

Suce.: 30. ch. Forest, St-G. 
Mag.: 27, r. Aift-Dansaert 

(Bourse) 1902s 

S A V O N 
Brun extra, très gras, le, 
plus dur, aussi cconom. 
que l'ancien, mousseux, 
sans odeur, ni caustique, 
à servir sur papier : 
Par 12 1 a kilos à fr. 1.45 
s 100 > àfr. 1.40 
> 1,000 > àfr.l.3Q 

franco c mand.ou non-' 
franco c. remboursem 1. 
A litre d'essai : Bidon 

de 4 kil. franco c. maud; 
de 7 fr. adressé à 

M.F.HENNEQU1N 
SavomueuCouronne 
23, avenue Emile Beco, 

I X E L L E S - B R U X E L L E S . 
ty__'it_\lïSavonde ména­
ge et de toilette, marque 

La Couronne, te; 
PRIX AVANTAOBUX 

Affcn-.s-coaces, dem. eu piov 

SURVEILLANCES 

Recherches 
Agence"LUX" 
Le Dir. J. A. C L A E S S E N S , 

détective, reçoit de 10 à 
1-1 et de 2 a 4 li. 

71, rue de Laeken 
BRUXELLES I.»* 

ACHAT DE BIJOUX 
Orà 3 fr. le gr. Argent 0.15 

Platine 10 fr. le gr. M » 
21 rue des Ursulines 

Rue 
Vandeweyer , 4 

(PI. Liedls) 

Grands assortiments 
BLOUSES 

confection, ets.mesure 
Articles CHAPEAUX 

ponr Dames x_t»o 
Prii san eoacimsee 

Jol. pet. chienne griffon 
Brux. à vendre. 26, rue St-
Gilles, Forest, de 3 à 6 h. 

J'achète 
LAJUNE, 

TISSUS,*.! 
117,av.d.laRranej 

I90S 

A C H A T 
A U P L U S H A U T PRIX 

DE 

Seilnioid 
en leuilles, tubes, etc. 

Déchets de Celluloïd 
FILMS 

3 7 , P- ï j o y a l e 
S t e - C Q a r i e 

Pour cause de 

Départ 
A VENDRE 
D'OCCASION 

Superbe 
salle à manger 

en chêne sculpté 
Renaissance. 

Une chambre à 
coucher Louis XVI 

c h ê n e massif. 

Un salon 
recouvert de tissu soie. 

Des tapis, glaces, 
garnitures de 
cheminées, 

coffres-forts, 
bureaux améri­

cains, etc. 

S'adresser 

K la SAVONNERIE 
132, Boulevard 

de la Senne 
BRUXELLES 

•
Couvertures de Coton B 

T A D r H n \ T « 

PT> Q fl* I Roui. e»v. 
r r 0 _ -25 m. xlm. 

,8 LUS 
SA IVAN l i t 

&OT.-MÈTM* 
uses 

URSTENBfcn* 
9, ta Pologne, St-Giltos-Brmel. 

Papier parcheminé mat, 
transparent satiné et cassé 
Régulier. Pressé. Ecrire 
B. B. 46. 1805B 

La célèbre 
S T Miellé 
Conseille, rens. sur tout 

21, rue de l'Etuve 
au 1er, mont , direct , IBÎSG 

VIEUX DENTIERS 
MÊME BRISÉS 

sont ach. jusq. 12 f. la dent 
57, r. VanOosI, 57 3 
-: S C H A E R B E E K :- S 

Saionnerie 
On dem. bons agents pr 

le Nord de la France et les 
2 Fland. De piéfér. négoc 
ayant iragasin d'exposit. 
S'adress. avec détails, 74, 
aven. Emile Zola, Scbaer-
beek-Bruxelles. 'sue 

Mme Lyna 
Conseils aux dames. Réus­
site certaine. 4, nie tf Alost 
(5min. de la itourse) don­
nant 1. de l'Education."_. 

C U I V R E 
J'achète jusq. 3 ir. le kil. 
Plomb jusq. 70 cent, le-kil. 
ETAiN, PAPIER D'ETAIN 

Antimoine jusq. 4 k 
187, r. Brogniez. .. 'srs' 
EafflHBEIMHIBBB 

fCoûYertas 
de laine et de coton 

TORCHONS 
sont demand. par forte 
el petite paities. 

Faire offres av.gran-
deur, poidsetprix sous 
LAV, bur. journ. 'sa5' ' 

MraeMARJ£TTY 
Voyante. - Ceswite m Bases 

20 ans de pratique 
10, r. de Colagne-ltoti. '»> 

t9 T O B S Procès 
0 m • 
S 19023 ^ S jj 
"" mj.tn « S S Q 

Attrape-Mouches 
Véritable SCHWAPP 

203,000 disp. Prix réduit. 
J, L. r. Brabaut, 264 BCM 

Ficelles 
7,500 kil. pour ressorts et 
ballots à vend., 109, r. Le 
lorrain, Bniï.-Enlr. >OTE 

Sommes acheteurs de 
cuir. Donner quantité, pro­
venance et espèce par écr. 
à F. E., bur. journal, isosi 

Haut prix 
J'achète if*>-

MATELAS ET LAINE 
84, r. it la Ctrasolatira 

M-l^Caroline 
Conseils, rens., 23, rue des 
Secours, an 1", entr. dir. 

Dame souffrante dem. 
pensien dans maison avec 
jardin. Nourrie, soig. Bons 
soins, chambre rez-de-ch., 
env. Lirikcbeek, Jette .ou 
Solbosch. Ecr. avec condit. 
chez Ftorcen, 12, r. Saint-
Christophe. Brux.-C.. hast 
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EwP S.Ï0J. 
tx< 

Achat de Déchets 
de Rouleaux 

et Disques 
de phonographe. 

37, Rue Royale 
Ste-Marie 

'ism 

E N G R O S xs.1» 

Carte de l'Europe 
formai: lôOiOi'Jm. 

Belle édition coloriée 
Prix! fr.Francol.tO 
tn timbres-poste 5 et 10 c. 
LISSOIR av. Rogier. 312 

Bruxelles 15222 

ÇQ CentralOffice 

Juillet et août. Je fais 
compl . d a m e à faç., p . 25 ir. 
5 3 , a v . Ducpé t i aux . x__m 

SAVON 
l re qua l i t é 

MENAGE ET TOILETTE 

Produits aliment5 

CHAMPAGn-"«l£RCIER 
et autre* 
V I N S •«»; 

du Rhin et Moselle 
Bordeaux - Bourgogne 

Bureau iJe commandes 
(gras et ilant-pus) : Finaco 

56, bd du Nord, Brin. 
Fournisseur des 

comités et grossistes 
Nous démaillions 
grande quantité 

Madame 

ES 
16 ans même maison 
conseille, renseigne sur 
tout, mariages, peines 
de cœur, recherches, 
procès, commerces, hé­
ritages. 
Réussite certaine 

37, rue 
des Plantes 

NORD 15023 
Discrétion absolue 

I 
TORCHONS 

Ecrire ou s'adresser : 
22, rue Godefroid de Vreese 

1711-j SCHAERBEEK-BRUXELLES I 

,£ 

LA M A G Y A R 
La Meilleure 

Cigarette 

EXTRA LONGUE 
tabriquée avec 

les tabacs 

Mary'and 
et Havane 

les plus fins 

ADONIS 
bout or et liège 

MOUSME 
bout or et liège 

M A R Y L A N D 
bout ambré 

ARNJCO 
genre français 

Fabrique : 28, RUE DU CANAL, BRUX. 

rourmsseur ucs 
comités et grossistes I 

I N«us demandMS p * C É I 
I grande quantité v A f b B 

Anciens stocks épuisés -:- Derniers jours de vente aux anciens prix 

Grand* 
Rendement BLANCO Grande 

Economie 

Le Savon e n poudre 
USINES A ANVERS I 

Production 
journalière; \ 125,000 paquets 

populaire par excellence 

!

B U R E A U X : 

Anvers 112, rue de l 'Amidon >*>" 
Bruxel les 146, p lace d e Brouckère 

^ MÉDICAUX ^ 

fiCCOOCHEtlSF 
2 diplômes de pr. classe 

Prix modelés 
Consultations 

6 0 , r u e d e Thy 
(Porte de Mal). ' « * 

? 5 CIGARETTES 
E X T R A L O N O U E S 

T ÂCS"MARYLAHD 
ET HAVANE 
CHOISIS 

'SURFINES 

Passage- Bains 
par diplômée et brevetée. 
72, rue de Cotogoe 

MASSAGE 
Manucure de 11 à 8 h. 

21, rue de l'Etuve 
A u 1 e r . Entr . direct , larœ 

Àccouctoi 
Diplômée l r ecl., France et 
Belgique. Ex-int. des hôp. 
Consultations secrètes 

Méthode gar. sans danger 
Peusion a toutes époques 

14, plce des Martyrs 
(don. rue Neuve, Brux.) 

M m e DEMSE 
MAUTICUfcE 

MASSAGE 
De 10 à.7 h., rue de la 

Montagne, 67. 1 " étage. 
Entrée directe. 15% 

Massage 
Manucure de 11 à S h. 

4, r. de la Charité, 4 
Soa.2«o!s.<p!.Ma<!ou). 17522 

Massage 
Elec t r i c i t é 

Méthode anglaise,.J£S,rue 
du Progrès. 16516 

Accoucheuse 
l B r .DIPLOME 

20 ans de pratique 
P E N S I O N 11*07 

Consul ta t ion { Discré t ion 
H E T A K D S 
Nouvelle méthode garant 
sansdanger.Prix modérés. 
Rue de Cologne, 164 

Place Liedts, Brnxelles 
T r a m s : 7-8-11^50-53-56-S2 

MASSAGE 
Rue Neuve 48»\ de 11 à 
9 h., 1 er étage, entr. directe. 

17810 

Massage 
1, rue du Ponl-Neitf, 1 

(entrée directe) l«r étage 
de 1 à 9 heures. 179S2 

CHARLEROI 

Préservatifs 
et appareils préventiîs à 

l'usage des 2 sexes. 
SÉCURITÉ - MSCRÉTK»" 
Renseignements gratuits. 

A-xs. P a r a 
21 - Rue de France - 21 

CHARLEROI 

MANUCURE 
Mlle A n d r é a 

de 10 à 6 h. — Kue de la 
Bigame, lô (près place 
StJosse). Son. 1 lois, ia» 

Aceouitase 
dip l . i r e classe,'2ô ans prat. 
Ex-directrice Institut 

Pension, cons., discret 
Retards "«sa 

N O U V E L L E M E T H O D E 
G A R A N T I E S A N S D A N G E R 

Prix. 10 francs 

W™ ( j i l i iou 
10o, r. Hôtel-d.-.Monnales 
(Porte de Hal) Bruxelles 

Maison de confiance. 

CABINET"" 
MEDICAL 

19, r. de ia Fraterni té 
(donne dans la r. de Brabant) 

BRUXELLES-NORD . 

V ê l e s U r m a i r e s 

§06^914 
Consultations. 

fY_ _ _.. matin a â 11. soir ; 
Dimanche deçà 12 h. 1108 

de 1 " orare. 
MaàameBOUGELET 

Accouch.dipi„".i6a. piat,mëde& 
spe cw.—Place m. nouveaux-nés. 

i'eaiion dep. 4 fr. par jour. 

Consult .Retard Q A 

r-de la Victoire 0 0 
Bruxelles is?36 

Manucure 
i 91. r. S tas s art m-_ 

Conseils sûrs, santé, hérit, 
mariage, procès réussite 
en tout, discret, absolue. 

24, rue Joseph-Ctaes 
BRUXELLES MIDI Jrfël 

W. RSBEflT I 
! Manucure 

M A S S A G E 
de 11 li. a a h. 

Rue de l'Aqueduc, 151 
(aven. Louise) 17«B 

Pédicure 
diplômée, 92, rue de l'En­
seignement, 1er étage, de 
11 à 6 h. Entrée dir. «oi" 

Accoucheuse 
2 diplômes 

de l " classe 
BamelleHéUiadegar. sans iii_.: 

PRIX MODÉRÉS 
96, Rue Gallait (pi. Liedts) 
Schaerbeek-Braxcltes.181* 

Accouclieuse 
\e< diplôme, 36 ans de 

pratique. Eï-directrice de 
Maternité. Pension à toute 
époque. Consultation. Dis­
crétion. Retards. — Prii 
modérés. 

jrnpfietfissehef 
91 rue de la Victoire, 91 

Porte de Hal 
BRUXELLES 

Maison de conîiance. 

Pédicure I 
diplômée. Rue de l'Ensei­
gnement, 98, de 10 à 6 h. 
Son. 2 f. Se rend à domic. 

SOINSOEBEAUTÉ 
Manucure 

de 2 i 6 heures, 'ses* 
64 - Rue de la Source - 64 
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